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les Sister Cities Games, 

la victoire de l’Amitié !
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L’État s’obstine sur le choix de Noiseau pour y construire 
une prison de 800 places sur 20 hectares de champs 
mais les élus, les associations de riverains et les habi-

tants, toujours mobilisés, continuent de dire non. Et ils n’ont 
pas l’intention de s’arrêter. 
 
Confirmant vouloir passer par une mesure exceptionnelle, 
le projet d’intérêt général (PIG), qualification qui permet 
d’obliger les collectivités à rendre leurs règles d’urbanisme 
compatibles pour pouvoir construire l’établissement péni-
tentiaire, l’Etat déroule sa procédure en faisant fi de tous 
les points de vue locaux pourtant solidement argumentés 
et unanimes. Les Maires comme le Président du Territoire 
GPSEA s’y opposent ; le Président du Département et la 
Présidente de la Région prennent chacun des dispositions 
pour protéger les terres agricoles de Noiseau.  
 
Les élus de toutes tendances politiques et de niveau local 
ou national font front commun pour dire non. Ils ont rappelé 
le 27 avril dernier, à l’occasion d’une marche de protestation 
à l’appel du Maire de Noiseau, pourquoi le site envisagé ne 
pouvait pas recevoir un tel équipement : infrastructure rou-
tière déjà saturée et inadaptée, notamment pour les convois 
de police, transport en commun inexistant pour desservir la 
prison, conséquences inquiétantes en matière d’inondation 
et de ruissellement, disparition d’exploitations agricoles alors 
qu’un jeune se prépare pour prendre la suite, destruction 
d’un système de drainage ancien en terre cuite… 
  
L’ensemble de ces éléments factuels ont été répétés par les 
sénateurs du département reçus par la préfète le 3 mai puis à 
nouveau devant le directeur de l’Agence Publique pour l’Im-
mobilier de la Justice (APIJ), en charge du projet, le 6 mai. 
 
De nombreuses étapes doivent encore être franchies avant 
un quelconque début de chantier, à commencer par un 
diagnostic archéologique qui doit être programmé sur les 
terrains concernés. Élus et associations ont également fait 
savoir qu’ils étaient prêts à engager des contentieux devant 
la Justice. 
 
Il est encore temps pour le gouvernement de se souvenir de 
la promesse du Président de la République, lors du « Grand 
débat », indiquant que rien ne pouvait se faire contre l’avis 
des Maires s’agissant des projets de prison. Et pour le 
nouveau Premier ministre, non comptable d’une décision 
qu’il n’a pas prise lui-même, c’est l’occasion de prouver sa 
volonté affichée de défendre notre souveraineté agricole et 
l’installation de jeunes agriculteurs.  

Prison à Noiseau,  
c’est toujours non ! 
Élus et habitants prêts  
à un bras de fer avec l’État 

Maire de Sucy Sénatrice du Val-de-Marne

et toute l’équipe municipaleet toute l’équipe municipale
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Le coup de force  
de l’État pendant le week-end 
de Pentecôte
Alors que beaucoup profitaient du week-end de la Pen-
tecôte, la Préfecture du Val-de-Marne a publié un arrêté 
qualifiant de « Projet d’Intérêt Général » (PIG), le projet 
de prison à Noiseau. Un projet qui, aujourd’hui plus que 
jamais, concentre sur lui toutes les oppositions. 

Qu’en est-il des déclarations des élus communaux, 
départementaux, régionaux qui s’élèvent depuis 
des années contre le projet de construction d’une 

prison sur ces 20 ha de terres agricoles à Noiseau ? 
Qu’en est-il des réunions publiques ou manifestations 
dont la dernière, le 27 avril dernier, a rassemblé plus 
de 1000 participants contre ce projet de prison ? Qu’en 
est-il des 2300 contributions hostiles enregistrées lors 
de la consultation publique et qui exprimaient un refus à 
99,99% ? « Loin d’être une victoire pour l’État, la décision 
du P.I.G est un aveu de faiblesse, constate la Sénatrice, 
Marie-Carole Ciuntu. L’État s’est rendu compte que, sans 
recourir à la procédure du P.I.G, il n’y parviendrait pas. Par 
ce choix, il assume ouvertement de ne tenir aucun compte 
de l’avis unanimement hostile à son projet des élus locaux, 
des collectivités, des associations et des habitants ». « Il 
persiste et signe en faisant fi des réalités locales et des 
arguments développés par les villes, en premier lieu celle 
de Noiseau, par le Territoire GPSEA, le Département, la 
Région et les parlementaires toutes tendances confon-
dues » déplorent conjointement la Sénatrice et Olivier 
Trayaux, maire de Sucy. 
Et d’insister : « Avec cette qualification de P.I.G, l’État s’ar-
roge le droit d’obliger les collectivités à rendre leurs règles 
d’urbanisme compatibles pour pouvoir construire l’établisse-
ment pénitentiaire sur le site de Noiseau, malgré toutes les 
oppositions. C’est une mesure exceptionnelle, dérogatoire 
au principe de libre administration des collectivités locales ».
Une « mesure » qu’Yvan Femel, maire de Noiseau, n’hésite 
pas à qualifier de « 49.3 de l’urbanisme » : « l’État nous 
impose ce projet de prison sans tenir compte des réalités 
du terrain, ni des oppositions. Ce P.I.G. rend tous nos 
documents d’urbanisme totalement caduques ». 

Début mai, la Préfecture et l’APIJ (service immobilier du 
ministère de la Justice qui gère les projets de prison), 
avaient pourtant reçu les parlementaires du département, 
pour entendre leurs points de vue. Malgré leurs avis, tou-
jours négatifs, rien n’y a fait. « Toutes les impossibilités du 
projet ont été soulevées : absence de desserte routière et 
de transports, questions d’inondabilité et de ruissellement 
des eaux, fin de l’exploitation des terres agricoles…, insiste 
Marie-Carole Ciuntu qui participait à cette réunion. Et quelles 
conclusions en tire l’État ? Aucune. (…) oubliant la promesse 
du Président de la République selon laquelle aucun projet 
de cette nature ne se ferait sans l’aval des maires ».
Mais face à lui, l’État a des élus, des collectvités et des 
associations, plus que jamais déterminés  qui se réservent 
le droit de porter le dossier devant les tribunaux. 

le Projet d’Intérêt Général 
refusé à 99,99%
Entre le 26 février et le 29 mars, une consultation donnait 
au public la possibilité de se prononcer pour ou contre 
la volonté de l’État de qualifier le dossier de la prison à 
Noiseau de « Projet d’Intérêt Général (P.I.G) ». Une qua-
lification que les participants ont refusé à 99,99% mais 
que l’État a contourné en prenant tout de même l’arrêté 
de P.I.G.en toute discrétion.

Près de 2300 contributions ont été déposées dans le dossier 
du P.I.G. « Il y a eu à la fois des contributions en ligne sur le 
registre dématérialisé, constate le Collectif Citoyen Actif et 

Engagé pour Noiseau, mais également des contributions dans 
les registres placés dans les mairies de Noiseau et de la Queue-
en-Brie. En parallèle, nous en avons également collecté plus de 
500 grâce à notre présence sur le marché de Sucy les mercredis 
et les samedis où les élus de Sucy nous ont régulièrement épau-
lés ». Et le résultat de cette consultation est net et sans appel : 
la quasi-totalité des participants est contre le fait de qualifier ce 
projet de « Projet d’Intérêt Général ». Une manière de confirmer 
leur opposition à la prison. La réponse négative qui ressort de 
la consultation publique ne contraint pas l’État juridiquement. En 
revanche, il aurait dû en tenir compte sur le plan démocratique 
et politique surtout s'agissant d’un résultat aussi tranché.
En parallèle, la Région a élaboré et soumis à consultation 
publique son futur SDRIF-E (Schéma Directeur d’Ile-de-France 
Environnemental). Ce document, qui doit être voté cet été, 
protège le site pressenti de toute construction. Et de son côté, 
par le biais d’une enquête publique, le Département est en train 
de se doter d’un Périmètre de Protection et de mise en valeur 
des Espaces Agricoles et Naturels (PPAEN) destiné lui aussi à 
préserver et à sanctuariser les forêts et les terres agricoles. Une 
façon de rajouter une « strate de protection » de l’environnement.
La consultation publique sur le P.I.G a démontré une forte 
mobilisation du public contre ce projet, tout comme la réunion 
publique organisée au mois de mars à Noiseau ou encore 
la grande marche du 27 avril. Autant de démonstrations que 
l’État refuse d’entendre… 

Si cette demi-heure peut paraître dérisoire à certains, elle est, 
en fait, d’une grande importance pour les populations vivant 
sous les avions. « Elle changerait beaucoup de choses pour 
les deux millions d’habitants survolés qui perdent, en moyenne, 
deux ans d’espérance de vie en bonne santé à cause de cet 
environnement. Il y a une urgence de santé publique et écolo-
gique », martèle Marie-Carole Ciuntu. D’autant que le couvre-
feu tout comme le nombre de mouvements ne sont pas respec-
tés. « Outre l’instauration d’un couvre-feu, il conviendrait que 
les 200 000 mouvements autorisés par an n’augmentent pas 
jusqu’à 230 000 comme c’est malheureusement le cas depuis 

quelques années. Ce combat minimum, on doit le gagner. On 
ne peut pas accepter des scénarios qui ne donnent rien ».
Pour la sénatrice, « le 3ème scénario, celui qui consiste à 
avancer le couvre-feu à 23h est le plus protecteur pour les 
riverains, les deux autres sont du vent ! ». C’est d’ailleurs le 
scénario qui est plébiscité par les élus et non des moindres : 
Gérard Larcher, le président du Sénat, vient d’écrire au 
Ministre des Transports pour lui signifier que c’était le seul 
possible. Les lignes sont en train de bouger sur Orly. L’État 
ne peut plus l’ignorer.

Marie-Carole Ciuntu, sénatrice du Val-de-Marne :
« Un couvre-feu dès 23h changerait beaucoup de choses »

Fin février, Marie-Carole Ciuntu, sénatrice du Val-de-Marne, était invitée sur France Bleu, pour évoquer le combat 
de toute une région contre les pollutions tombées du ciel. Son discours, le même depuis des années, est clair : 
respect des 200 000 mouvements par an et couvre-feu avancé à 23h au lieu de 23h30.

 Un millier de personnes 
ont marché contre la prison
Autour d’Yvan Femel, maire de Noiseau, 
tous les élus des villes voisines dont Oli-
vier Trayaux, notre maire, des parlemen-
taires, la sénatrice Marie-Carole Ciuntu 
en tête, des élus du territoire à commen-
cer par son président Laurent Cathala, 
du département dont son président 
Olivier Capitanio, de la Métropole mais 
également de la Région Ile-de-France 
avec Sébastien Eychenne, toutes ten-
dances politiques confondues, se sont 
élevés, une nouvelle fois, contre ce 
projet, au côté des habitants, des asso-
ciations de riverains et des agriculteurs, 
ce samedi 27 avril.

 Les élus devant l’Assemblée Nationale le 20 
mars dernier dont Marie-Carole Ciuntu et Didier 
Gonzales, maire de Villeneuve-le-Roi, à la pointe 
du combat contre les nuisances aériennes.

Au mois de mars, des élus franciliens ont lancé une 
consultation publique dans 147 villes d’Ile-de-France, 
touchées par les nuisances sonores aériennes. Le 

résultat est sans appel : à 97%, les participants demandaient 
la réduction du trafic aérien et l’arrêt des vols de nuit. De son 
côté, l’État a mandaté une société spécialisée afin qu’elle 
suggère des mesures permettant d’atteindre la réduction 
de 6 db. Trois scénarios ont été identifiés. Le 1er maintient 
les horaires du couvre-feu tout en promettant d’interdire les 
avions les plus bruyants dès 22 heures, misant ainsi sur 
l’évolution des flottes aériennes. Soit seulement six vols par 
an de moins le soir. Le 2ème scénario, tout en reprenant les 
mesures du 1er scénario rajoute l’interdiction de décoller dès 
23h mais les avions continueraient à atterrir jusqu’à 23h30. 
Cela entraînerait le report en journée de 747 vols du soir 
chaque année. C’est clairement le 3ème scénario qui recueille 
les faveurs des élus et des quelque 50 000 personnes ayant 
participé à la consultation. Un scénario qui interdit tout 
départ et arrivée dès 23h ainsi que le vol d’avions bruyants 
dès 22h. Cette solution épargne le sommeil de milliers et de 
milliers de riverains se conformant ainsi aux directives de 
l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé). « À Sucy, cela 
fait longtemps que nous nous sommes prononcés pour un 
couvre-feu avancé d’une heure, rappelle Luc Offenstein, 
président de l’association Oyé 349 et conseiller municipal. 
30 minutes de gagnées, ce serait déjà ça ! ». 

Mais comme pour la prison de Noiseau (voir ci-contre), l’État 
est passé outre l’avis des élus et populations concernés en 
décidant, d’autorité, de soumettre le 1er scénario (et lui seul !) à 
la concertation qu’il a ouverte fin avril et qui doit durer jusqu’au 
29 juillet. « On ne risque pas de réduire les décibels ni d’épar-
gner le sommeil des riverains avec ce scénario qui se trouve 
être le moins contraignant pour les compagnies aériennes, 
s’emporte Luc Offenstein. Renouveler les flottes d’appareil est 
insuffisant et comment imposer aux compagnies de changer 
leur flotte ? Les nouveaux modèles d’avion sont moins bruyants 
mais sur l’ensemble du vol. Ils restent extrêmement bruyants au 
décollage et à l’atterrissage, ce laps de temps où ils sont entre 
0 et 3000 mètres et où ils arrosent 255 villes autour d’Orly… ».

Là encore, les élus sont déterminés à faire entendre la voix 
de leurs populations et affichent une détermination qui ne 
faiblira pas.

EXIGEZ LE SCÉNARIO N°3 sur le site du Ministère de la 
Transition écologique : https://www.consultations-publiques.
developpement-durable.gouv.fr/consultation-publique-sur-
le-projet-d-arrete-a3018.html

L’État refuse pour le moment  
d’allonger le couvre-feu sur Orly

Si dans le cadre de son Plan de Prévention du Bruit dans l’Environne-
ment (PPBE) 2018-2023, l’État clame sa volonté de faire baisser de 6 
décibels le niveau des nuisances sonores aériennes le soir, pour les 
élus et populations concernés, il ne s’agit là que d’un « affichage ». 
Alors qu’ils attendaient le 3ème scénario, celui interdisant tout décollage 
ou atterrissage à partir de 23h, l’État soumet à la consultation publique, 
le plan le moins favorable aux habitants. 

Non à la prison à Noiseau
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Même si les chiffres sont plutôt bons, pas question de triomphalisme 
en matière de délinquance : « il est toujours agréable de constater 
que sa ville est sûre, apprécie Olivier Trayaux, maire de Sucy, mais 
en matière de sécurité, il faut se garder de tout triomphalisme. Un fait 
commis est toujours un fait de trop ! Rien n’est jamais gagné et il faut 
beaucoup de vigilance, de travail et d’attention pour que la situation 
ne se dégrade pas ». Et du travail, il y en a eu depuis quelques années 
à Sucy : renforcement des effectifs de la Police Municipale, extension 
de ses horaires, extension du réseau de caméras de vidéo-protection, 
perfectionnement des agents du Centre de Supervision Urbaine (CSU) 
en lien étroit avec le commissariat, importante collaboration avec la 
Police Nationale sont autant d’axes de travail qui, aujourd’hui, semblent 
porter leurs fruits.

Atout important de la lutte contre la délinquance, le réseau de camé-
ras de vidéo-protection est en perpétuelle amélioration. Parti d’une 
quarantaine, il compte aujourd’hui 69 caméras et chaque année, trois 
ou quatre sont ajoutées.

NDLR : Pour établir son classement, le Parisien a utilisé les données 
du Ministère de l’Intérieur en regroupant les faits de délinquance en 
4 familles : agressions (qui comptent pour 35% de la note finale), les 
vols (pour 25% de la note), les cambriolages (20% de la note) et les 
nuisances du quotidien (trafic de stupéfiants ou dégradations volon-
taires, pour 20% de la note). 

Classement le Parisien  
Sucy, 2ème ville  
la plus sûre du département

Sur la base des chiffres de la délinquance, communiqués par 
le Ministère de l’Intérieur, le journal le Parisien a effectué un 
classement des villes les plus sûres du Val-de-Marne : Sucy se 
classe 2ème du département avec la note de 15,7 sur 20 derrière 
l’Haÿ-les-Roses qui affiche la note de 16,2/20.

Ile-de-France Mobilités  
amplifie son offre  
de bus

Depuis début avril, Ile-de-France Mobi-
lités a modifié son offre de bus sur 
le territoire de Marne et Seine. Une 
nouvelle offre qui s’inscrit dans le pro-
gramme de développement de l’offre 
bus à l’échelle régionale et qui inclut 
également une nouvelle numérotation 
progressive, présentée comme plus 
pratique et plus simple.

Si les numéros de ligne ont changé, 
c’est que de nombreuses lignes, à des 
endroits différents de la région Île-de-
France, arboraient les mêmes chiffres. 
Une situation incontournable quand on 
sait que le réseau de bus d’Ile-de-France 
est constitué de près de 1 900 lignes dont 
1 500 en grande couronne. Les outils de 
recherche d’horaires et d’itinéraires étant 
régionaux, il était parfois compliqué de 
retrouver sa ligne.

Désormais, l’Ile-de-France est découpé 
par départements et par secteurs ayant 
chacun un code spécifique. C’est ainsi 
qu’à Sucy et alentours, toutes les lignes 
de bus nous concernant commencent par 
le numéro 4. 

Plus d’informations sur
https://idf-mobilites.fr/nouvelle-numero-
tation-bus

Si des opérations « coup de poing » contre les ven-
deurs à la sauvette ont été menées en début d’année 
à la demande de la Chambre Syndicale des Buralistes 

d’Ile- de-France, les résultats sont loin de satisfaire les villes 
de banlieue qui subissent de plus en plus ce phénomène. 
« Ces cigarettes frelatées sont vendues chaque jour un peu 
partout », a attesté Marie- Carole Ciuntu devant ses collègues 
sénateurs et sénatrices. « Ce fléau génère son lot de violences 
et pose un vrai problème de santé publique. D’autant que ce 
trafic a explosé depuis quelques mois au point de devenir 
un phénomène de société. Les buralistes perdent du chiffre 
d’affaires, les riverains et les élus qui connaissent ses points 
de deals solidement installés dans leurs communes le plus 
souvent près des stations de métro ou des gares, montent 
au créneau. Paris concentre une partie des points de vente 
illicites avant les départements de Seine-Saint-Denis et du 
Val-de-Marne mais cela touche près de 70 départements 
d’après la Chambre Syndicale des Buralistes ». Un phénomène 
contre lequel, à Sucy, la Police Municipale intervient dès que 
nécessaire. Comme sur le parking de la gare de Sucy où un 
revendeur semble avoir pris ses mauvaises habitudes. Si la 
Police Municipale contrarie régulièrement son commerce, les 
sanctions n’étant « que » des contraventions, les vendeurs à la 
sauvette abandonnent difficilement leurs « points de vente ». 

À l’approche des Jeux Olympiques, la crainte est grande 
de voir ce trafic s’amplifier. Le Préfet de Police de Paris a 
annoncé un plan de lutte contre les ventes à la sauvette mais 
ce problème va bien au-delà des limites de Paris intra-muros. 
« L’État doit enfin prendre très au sérieux ce phénomène natio-
nal et mettre les moyens, par exemple, en créant une brigade 
spécialisée dans les départements les plus atteints. Et lister 
toutes les mesures qu’il entend mettre en œuvre » a suggéré 
Marie-Carole Ciuntu. 

Aux demandes précises de la sénatrice, la ministre des sports 
a uniquement répondu par les chiffres, en baisse, des faits 
d’atteintes contre les biens et celles contre les personnes. Elle 
a également évoqué les actions menées contre les vendeurs 
à la sauvette dans le secteur de la Tour Eiffel et la saisie de 12 
tonnes de marchandises. Des réponses qui ne satisfont pas les 
élus de banlieue qui attendent des mesures fortes et rapides. 

Vente de cigarettes à la sauvette 
La sénatrice interpelle  
le gouvernement 

Début mars, la sénatrice Marie-Carole Ciuntu, a inter-
pellé la ministre des sports au Sénat lors d’une séance 
spéciale consacrée aux Jeux Olympiques et baptisée 
« JO :  la France est-elle prête ? » sur les aspects de 
sécurité. L’élue val-de-marnaise souhaitait notamment 
attirer l’attention du gouvernement sur le sujet de la 
vente de cigarettes de contrebande. La réponse est 
loin de satisfaire les maires de banlieue. 

Police Municipale 
La continuité 
dans le changement 

Après un peu plus de 3 ans à la tête de la Police Munici-
pale, Aurélie Cloquet a quitté ses fonctions pour un pro-
jet personnel et cédé la place à son adjoint. Béranger 
Deguergue, le nouveau chef de la Police Municipale, 
et son adjointe Nathalie Bidaut affichent l’ambition de 
poursuivre les axes engagés avec le même sérieux et 
la même détermination.

Policier municipal depuis 20 ans, Béranger Deguergue a 
été « débauché » par Aurélie Cloquet en juin 2021. « Nous 
avions déjà travaillé ensemble en Seine-et-Marne, se 

souvient le nouveau chef de la Police, et nous avions la même 
vision du travail : proximité, disponibilité, bienveillance dans la 
rigueur. Et la même passion pour le travail de terrain ». C’est 
donc en tant qu’adjoint à la cheffe de service que Béranger 
Deguergue a intégré la Police Municipale de Sucy.

Ensemble, ils ont répondu à toutes les attentes de la Ville. Ils 
ont remodelé le service en étoffant les effectifs et en adaptant 
les horaires. Ils ont géré l’armement des agents et organisé la 
formation adéquate, ou encore proposé des séances de GTPI 
(Gestes et Techniques Professionnels d’Intervention). Un autre 
dossier particulièrement important concernait la vidéo-pro-
tection. À son arrivée, Aurélie Cloquet a donné une nouvelle 
impulsion à ce volet en relançant l’implantation de caméras en 
différents points stratégiques de la ville. « Ce travail va être évi-
demment poursuivi de façon à améliorer encore la protection 
via les caméras », insiste Béranger Deguergue. « L’autre gros 
dossier que nous allons poursuivre concerne la lutte contre 
les cambriolages. Depuis que nous avons remis en œuvre 
les Opérations Tranquillité Vacances (OTV), il y a 3 ans, nous 
n’avons eu aucun cambriolage à déplorer sur les résidences 
surveillées alors que nous gérons entre 450 et 500 OTV par 
an. Rien n’est jamais gagné en matière de sécurité mais nous 
allons tout mettre en œuvre pour poursuivre dans cette voie ».
Employée par la Ville depuis 1987, Nathalie Bidaut a toujours 
travaillé dans des postes où le contact avec les habitants est 
primordial. Entrée en qualité « d’appariteur », Nathalie a évolué 
sur différents postes avant d’intégrer la Police Municipale. Mais 
le point commun de tous les postes occupés reste le service 
apporté aux habitants et la connaissance de la ville. Car 
Sucy, Nathalie la connaît par cœur : « j’ai toujours beaucoup 
circulé en ville, évoque Nathalie. Ce qui fait qu’aujourd’hui, je 
connais les moindres recoins de notre ville. Surtout qu’en règle 
générale, on fait au moins un tour de ville complet par jour ! ».

À eux deux, Béranger et Nathalie comptent bien être au 
service de la population en leur offrant le meilleur en matière 
de sécurité. 
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Réclamés de longue date par la Ville, soutenus par-
Jean-Daniel Amsler, maire adjoint de Sucy et vice-pré-
sident du Conseil Départemental du Val-de-Marne en 
charge des transports et de la circulation, les travaux 
de réhabilitation du pont de Paris vont être lancés, fin 
juin-début juillet, par le département du Val-de-Marne, 
compétent pour cette voirie et propriétaire du pont. Des 
travaux qui permettront également de fluidifier l’impor-
tante circulation. Coût du chantier : 1,8 millions d’euros 
assumé par le Conseil Départemental.

Entre la route de Bonneuil et la rue de Champigny, la, 
rue de Paris (départementale 111), permet de franchir 
les voies ferrées grâce à deux ponts successifs, l’un 

enjambant la voie de la grande ceinture et l’autre permet-
tant de franchir les réseaux RATP, le RER A, et SNCF. Un 
pont appelé bow-string (voir encadré) en raison de ces 
particularités de construction.
Le diagnostic de la voirie a révélé des dégradations et des 
dysfonctionnements : fissures dans les trottoirs, trottoirs non 
accessibles aux personnes à mobilité réduite, végétation 
anarchique qui s’insinue entre les enrobés et le bord du 
trottoir, barrières qui se déchaussent…
Ces travaux de réhabilitation vont permettre d’agrandir la 
chaussée et de sécuriser les piétons. Sur cette portion de 
voie, les trottoirs près de la « route » vont être réintégrés à 
la voirie pour agrandir la chaussée et faciliter le croisement 
des bus, tandis que les piétons seront invités à emprunter 
les trottoirs sur les encorbellements, afin d’être mieux proté-
gés. Cet agrandissement de la chaussée s’avère également 
importante dans le cadre de l’ambitieux projet du pôle gare. 
Si la départementale 111 n’est pas intégrée au pôle gare, 
elle y joue un rôle très important d’autant qu’à terme, trois 
lignes de bus s’ajouteront à celle empruntant actuellement 
le pont. Il conviendra que la chaussée puisse « absorber » 
cette augmentation de circulation de bus.

Dans des locaux lumineux et parfaite-
ment fonctionnels, le nouveau centre 
de santé, près de la gare, offre un 

panel de spécialistes particulièrement 
intéressants pour les habitants : méde-
cins généralistes, chirurgiens-dentistes 
avec une spécialité « implantologie » et 
un service d’urgence, orthodontiste mais 
aussi un spécialiste échographie-doppler 
et maintenant un cardiologue.

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h, le 
centre, qui accueille volontiers les nouveaux 
patients, gère également des permanences 

de 9h à 16h, deux samedis par mois. Et un 
soir par semaine, vous pouvez consulter 
un généraliste jusqu’à 22h. Avantage sup-
plémentaire : un tiers payant intégral sans 
dépassement d’honoraire 
secteur 1.

Prise de rendez-vous pos-
sible sur Doctolib.

Centre de Santé de la Gare | 
6-8 rue de Villeneuve
Tél. 01 89 91 10 75

Centre de santé de Sucy
Des dentistes, des médecins généralistes  
et maintenant un cardiologue

À Sucy, au centre de santé, installé rue de Villeneuve, l’offre de soins s’étoffe pro-
gressivement. Après des dentistes, des généralistes, des spécialistes dentaires, 
c’est désormais un cardiologue qui vous reçoit. Un centre récemment inauguré 
par la sénatrice, Marie-Carole Ciuntu, le maire Olivier Trayaux, et l’élu en charge 
de la santé, Adolphe Montefiore. 

LE CHANTIER SE DÉROULERA EN DEUX PHASES 
AVEC DES AMÉNAGEMENTS DE CIRCULATION.
 
Phase 1  de fin juin - début juillet au 31 août : travaux 
préparatoires, démolition de la chaussée et des trottoirs, 
suppression et reprise de l’étanchéité, reconstruction de 
la chaussée et des trottoirs. Coupure totale de la cir-
culation dans les deux sens. Circulation déviée par la 
RD 229 (et rue de Champigny, allée des FFI, place de 
la Gare, rue de Brévannes et rue de Villeneuve), par la 
RN 19, la RD19 (avenue de Boissy) et RD 10 (avenue du 
Rhin et Danube 1ère armée française)

Phase 2  du 31 août au 11 octobre au plus tard en cas 
d’aléas (fin des travaux prévue pour le 27 septembre) : 
repose des réseaux concessionnaires, repose des garde-
corps. Mise en sens unique de la circulation avec 
maintien du sens Bonneuil / Sucy : déviation similaire 
à la phase 1. Circulation rétablie à la fin de cette phase.

LA CIRCULATION DES PIÉTONS SERA MAINTENUE 
DURANT TOUTE LA DURÉE DU CHANTIER.

CONTRAIGNANTS MAIS NÉCESSAIRES
Près de 4 mois de travaux pour le pont de Paris

UN PONT BIENTÔT CENTENAIRE

Le pont de Paris, autrement appelé « pont de Sucy-en-Brie 
est un pont bow-string en béton armé, construit pendant 
l’année 1926 et situé sur la rue de Paris (RD111).

L’ouvrage permet le franchissement des voies ferrées des-
tinées aux lignes du RER et de la SNCF.

Actuellement, il y a une voie par sens de circulation pour 
les véhicules reliant Sucy à Bonneuil. Il est notamment 
emprunté par la ligne de bus n°308 de la RATP ce qui ne 
va pas sans difficulté.

Le bow-string de Sucy-en-Brie possède des dimensions 
qui peuvent varier par endroit, mais dont les valeurs « rete-
nues » sont :

 Largeur : 8 mètres (en tenant compte des passerelles pié-
tonnes)
  Longueur : 40 mètres
  Hauteur : 10 mètres (en prenant le maximum d’un mon-
tant béton).
 
Les trottoirs mesurent environ 1,50 mètre de largeur ce qui 
donne une largeur de chaussée de 5,30 mètres.

Se sentir exclu ou abandonné, voilà le sentiment que 
des citoyens peuvent ressentir depuis l’avènement 
du numérique et la dématérialisation des démarches 

administratives. À Sucy, la Maison du Rond d’Or proposait 
déjà des permanences d’organismes publics. Avec le Label 
France services, reçu des mains de la Préfète du Val-de-
Marne, le 26 avril dernier, en présence de la sénatrice, 
Marie-Carole Ciuntu et du maire, Olivier Trayaux, la Ville ren-
force encore sa volonté d’être au plus près de ses habitants.
Estampillée du label France services, la Maison du Rond d’Or 
est, désormais, un lieu ressources pour toutes les personnes 
qui se sentent éloignées du numérique. Sur place, deux agents 
de la Ville, formés au dispositif, accueillent et accompagnent 
les usagers dans leurs démarches administratives du quoti-
dien, avec au moins 9 partenaires nationaux représentés : le 
ministère de l’Intérieur, de la Justice, la Direction Générale 
des Finances Publiques, la Caisse Nationale d’Allocations 
Familiales, l’Assurance Maladie, l’Assurance Retraite, France 
Travail, La Poste et la Mutualité Sociale Agricole. Grâce à ces 
agents municipaux, les habitants obtiennent des réponses 
adaptées à chacune de leurs situations.

En plus de l’obtention d’informations, les personnes en 
difficultés peuvent demander à être formées à l’utilisation 
d’outils numériques connectés et en libre accès. Une for-
mation qui va leur permettre de se créer une adresse mail, 
de réaliser une impression ou une numérisation de pièces 
pour un dossier à remplir… Et si certaines personnes ont 
besoin d’un accompagnement plus approfondi, les agents 
pourront les recevoir lors de rendez-vous dédié. « À Sucy, 
nous voulons mettre de l’humain pour accompagner les 
usagers car nous savons que tout ne peut pas se régler par 
des démarches en ligne, ont expliqué Marie-Carole Ciuntu 
et le Olivier Trayaux, lors de l’inauguration. Avec l’aide de la 
Préfecture, le label France services nous permet d’avancer 
encore davantage dans cette direction ».

France services |  
Maison du Rond d’Or, 16-19 Place de la Fraternité |  
Tél. 01 56 74 10 10 | maison-rondor@ville-sucy.fr |  
Lundi : 13h30 – 18h30 & du mardi au vendredi :  
8h30 – 12h / 13h30 – 18h30

Label France services,  
un service de proximité supplémentaire 
pour les habitants

Un lieu unique pour obtenir toute l’aide possible dans ses démarches 
sur internet : voilà ce que la Ville propose désormais avec l’ouverture, à 
la Maison du Rond d’Or, de France services, un guichet unique où l’on 
peut recevoir l’aide d’agents municipaux.
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Taxe foncière à Sucy :
un taux dans la moyenne pour 
un niveau de services élevé

Une fiscalité dans la moyenne départementale pour un 
niveau de services élevé : en maintenant ses taux commu-
naux au même niveau depuis 15 ans, Sucy est parvenue 
à se classer en milieu de tableau des villes du Val-de-
Marne en ce qui concerne la taxe sur le foncier bâti. Avec 
un taux de 36,08%, elle occupe la 26ème place sur les 
47 communes du département, tout en conservant son 
exigence en matière de qualité de services aux habitants.

Budget 2024

Un budget 2024  
équilibré, responsable et 

volontariste  
En matière de budget, à Sucy, les années se suivent et se ressemblent : maîtrise des dépenses, 
gel des taux d’imposition, diminution de la dette, mais politique volontariste dans des domaines 
variés (même s’ils ne relèvent pas de la compétence communale) et maintien de la qualité des 
services offerts aux habitants. 

Un savant équilibre qui permet à la commune de poursuivre ses investissements au profit des 
habitants comme la construction d’une école à la Fosse Rouge et d’un équipement associatif 
aux Bruyères. Deux réalisations conséquentes qui seront livrées à la rentrée 2024.

Pour 2024, le budget de la Ville s’établira à 56,648 millions d’euros pour le fonctionnement et à 
35,393 millions d’euros pour les investissements.

0%
d’augmentation

des taux communaux
depuis 15 ans

15 ans ! Cela fait 15 ans qu’à Sucy, les taux 
communaux n’ont pas augmenté. Une exi-
gence sans appel de Marie-Carole Ciuntu 
durant ses 17 ans à la tête de la ville, et avec 
laquelle le nouveau maire, Olivier Trayaux, 
est en parfait accord. À Sucy, les seules 
augmentations des impôts proviennent donc 
des variations des bases revalorisées chaque 
année, uniformément pour toute la France, 
+3,9 % pour 2024.

Depuis l’année dernière, plus aucun foyer ne 
paye la taxe d’habitation sur sa résidence 
principale. Cette perte de recette est censée 
être compensée par l’État, à l’euro près, en 
transférant aux communes, la part départe-
mentale de la Taxe Foncière sur les Propriétés 
Bâties mais comme le relève l’Association des 
Maires de France, cela est loin d’être le cas.

Ne reste donc plus aux communes que la taxe 
foncière payée par les propriétaires. 

Résidence de la Cité Verte
Chiens et chats donnent  
du bonheur aux résidents

Dans toute les résidences pour personnes âgées, le 
personnel veille à ce que les résidents évoluent dans 
un environnement apaisé, sécurisé et bienveillant. Mais 
à la Résidence de la Cité Verte, il y a un petit « plus »… 
plusieurs petits « plus » même : des chiens et chats vivent 
à la résidence et renforcent le personnel en diffusant du 
bien-être aux résidents. Visitant les lieux, à la veille du 
passage de la loi « Bien vieillir » devant le Sénat, le député 
LR Philippe Juvin qui défend le droit pour les seniors d’en-
trer en Ehpad, s’est trouvé conforté dans ses convictions.

Dans cette résidence, les animaux n’ont jamais été 
interdits. Mais comme tempère le directeur, Pascal 
Champvert, l’établissement n’abrite pas non plus 

une ménagerie : « de tous ceux que je dirige, c’est là qu’il 
y en a le plus, avec deux chats et un chien ». Auparavant, 
la résidence a aussi abrité poissons, perruches, lapin et 
même chinchilla. Tous apportant aux résidents du bonheur 
et un bien-être précieux.

Car les bénéfices pour les résidents sont innombrables. 
Comme l’a relevé Philippe Juvin lors de sa visite à la rési-
dence de la Cité Verte, « un chien, un chat, c’est bon pour la 
santé et pour le moral. Cet exemple est très révélateur, cela 
structure la journée ». Philippe Juvin en était déjà convaincu 
à l’époque où il était maire de la Garenne-Colombes en ayant 
autorisé les agents municipaux à venir avec leur chien. « Les 
gens sont ainsi plus heureux d’aller au travail, ils sont moins 
stressés ». Récemment, le député, professeur de médecine, 
a même fait entrer un chien en réanimation à l’hôpital Cochin.

Et pour aller plus loin dans le bien-être des aînés, la Ville tra-
vaille avec l’association Sucy Cat à un projet de parrainage. 
« Trop souvent, les personnes âgées appréhendent d’entrer 
en EHPAD pour ne pas abandonner leur animal, évoque 
Olivier Trayaux. Avec Sucy Cat, nous allons faire en sorte 
que les protégés soient pris en charge par l’association mais 
sans pour autant qu’ils soient totalement coupés d’eux ».

Sucy Cat
L’été, période sensible  
pour nos animaux

Comme chaque année, la saison des naissances des 
petits chats a déjà bien commencé avec son lot de cha-
tons qui naissent dans des conditions d’insalubrité, de 
dangers, à la merci de prédateurs et de parasites ou de 
virus mortels. Une période que l’association Sucy Cat 
surveille avec la plus grande attention.

« Chaque année, nous déplorons la naissance de 
chatons issus de chattes sauvages non stérilisées que 
nous essayons de trapper quotidiennement pour éviter 
leur prolifération et surtout ces souffrances, insiste Clau-
dine Courtet, présidente de l’association Sucy Cat. Mais 
le pire, ce sont les chattes domestiques non stérilisées. 
Certains propriétaires n’hésitent pas à se débarrasser des 
petits en les retirant à leur mère dès la naissance, en les 
abandonnant dans des décharges, des poubelles ou tout 
simplement dans un sac dans la rue. Quelle souffrance 
pour ces mères et leurs chatons… ». Pour l’association, 
une seule consigne : faire stériliser ses animaux, mâles ou 
femelles, pour leur bien-être.

La période qui s’ouvre inquiète également les bénévoles 
de Sucy Cat qui savent pertinemment qu’à l’occasion des 
vacances d’été, nombre de chats vont être livrés à eux-
mêmes. « Nous conseillons aux maîtres de faire identifier 
leurs animaux afin d’être sûrs de les retrouver à leur retour 
car tout chat sociable non identifié est considéré comme 
errant et sera identifié, stérilisé, vacciné et mis à l’adoption. 
C’est la loi ! ». 

L’association dispose désormais d’un local, mis à disposition 
par la mairie, pour la convalescence des chats trappés et qui 
ont besoin de soins. L’association en accueille actuellement 
quatre qui sont pris en charge par les bénévoles, Dominique 
et Danielle, qui se relaient pour leurs apporter soins, nourriture, 
propreté de leur habitat et bien sûr une présence affective.

« La garde à votre domicile est fortement recommandée 
pour le bien-être de votre animal pendant vos vacances, 
conseille Claudine Courtet. Évitez de les déplacer, surtout 
s’il ne connaît pas les lieux et les personnes. Chaque année 
des animaux se perdent ». 

  Tous les documents sur ville-sucy.fr

TAUX 2024

VILLE 
(inchangé 

depuis 2010)

Ex CAHVM
(à compter du 
01/01/2016)

Département
(à compter du 
01/01/2021)

Total 

TAXE FONCIÈRE 
SUR LES PROPRIÉTÉS BÂTIES 21,33 % 1,00 % 13,75 % 36,08 %
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Budget 2024

Des investissements importants 
au profit des habitants

Pour l’année 2024, ce sont 35,393 millions d’euros qui ont été inscrits pour améliorer le quotidien des 
habitants. Les dépenses d’équipements se répartissent, classiquement, en trois grandes catégories : les 
opérations nouvelles (pour environ 6,5 millions d’euros dans le budget 2024), l’entretien du patrimoine 
(pour 3,5 millions d’euros) et l’acquisition de matériel et mobilier (pour 1,3 millions d’euros). S’y ajoute 
également une autorisation de programme avec la poursuite des travaux du chantier de l’école de la 
Fosse Rouge, et des crédits de paiements pour 2024 à hauteur de 5,309 millions d’euros.

Dans son budget, la Municipalité s’attache à apporter des réponses financières dans les différents 
domaines touchant au quotidien des habitants. Découvrez ci-dessous l’essentiel des différents crédits 
alloués à chaque catégorie.

Vie associative 
et Patrimoine
1,661 million d’euros dont l’essentiel (1,6 million) est 
affecté à la construction de l’espace associatif des 
Bruyères. Le reste étant, entre autres, consacré à la 
mise en valeur et à la conservation de notre patrimoine 
avec, par exemple, la remise en état du clocher et à la 
protection des vitraux de l’Église Saint-Martin.

Attention soutenue  
pour les voiries  
1,328 million d’euros. Si le plus gros chantier proposé s’avère 
le boulevard de Verdun (475 000 €), d’autres voiries bénéficient 

elles-aussi d’importants crédits comme la rue de Brévannes (265 250 €) pour les 
travaux de chaussée, d’enfouissement et d’éclairage public, ou encore 207 500 € 
également consacrés à des travaux d’enfouissement et à des plantations, ave-
nue Charles de Gaulle. L’allée de la Pépinière (129 000 €) figure aussi parmi les 
opérations les plus importantes.

Nouveaux  
aménagements  
pour les sports

1,113 million d’euros. Le Parc des Sports, véritable 
« pépite » verte va encore profiter d’aménagements 
pour le plaisir du plus grand nombre. C’est ainsi 
qu’une somme globale de 853 000 € sera affectée à 
la construction de 4 terrains de padel (642 000 €), le 
changement de toitures des courts de tennis 3, 4 et 5 
(135 000 €), l’installation d’une terrasse en bois autour 
du chalet et du club house de foot (50 000 €) ou encore 
la création de l’éclairage pour le saut à la perche 
sur la piste d’athlétisme (26 000 €). En parallèle, une 
enveloppe de crédits a été affectée pour l’étude et la 
maîtrise d’œuvre avant la réhabilitation et l’agrandis-
sement du gymnase Montaleau.

Un budget 
toujours marqué par l’inflation

Après une inflation nationale moyenne annuelle de +5,2 % en 
2022 et de +4,9 % en 2023, la projection pour 2024 est esti-
mée à +2,6%. Pour Sucy, l’inflation se traduit ainsi : +645 000 € 
de charges générales (+5,02 %), une appellation qui regroupe 
les dépenses d’énergie, la gestion des structures scolaires 
et activités périscolaires, les achats de petites fournitures 
notamment pour les écoles, l’entretien et la maintenance des 
bâtiments mais aussi des réseaux, de la voirie et des espaces 
verts (voir ci-dessous). Les charges générales englobent 
aussi les coûts de l’énergie qui ont explosé, avoisinant les 3,2 
millions d’euros prévus pour 2024, soit +87% par rapport à 
2021 où la facture s’élevait à 1,681 million d’euros. Enclenché 
depuis 2014, le plan d’économies d’énergie a permis à la 
Ville, chaque année, de diminuer sa consommation d’élec-
tricité, de fuel et de gaz. Un plan, encore renforcé en sept/
oct 2022 avec de constants efforts en matière de rénovation 
thermique, de passage en leds, de limitation de la période 
de chauffe et de la température des bâtiments communaux… 
Cela a permis de limiter la progression des dépenses en 
2023 à une enveloppe de 2,9 millions contre 2,543 millions 
d’euros en 2022. Car si la Ville multiplie les efforts sur ses 
consommations, le prix de l’énergie augmentant, la facture 
énergétique continue de s’accroître. 

Une dette en constante 
diminution

En même temps qu’elle maintenait ses taux d’imposition, la 
Ville s’est engagée dans l’apurement de sa dette. Et depuis 
2009, où la dette était de 52,2 millions d’euros, elle est 
tombée à 36,7 millions en 2018 pour afficher 34,1 millions 
au 1er janvier 2024, soit un effacement de 35 % de sa dette. 

En quête de toutes 
les subventions possibles

Face à la baisse des dotations de l’État et sans augmenta-
tion de la fiscalité, les villes doivent trouver d’autres leviers 
pour maintenir une politique volontariste. Sucy s’avère par-
ticulièrement efficace dans la recherche de subventions et 
fait appel à tous les échelons administratifs pour soulager 
le poids financier de ses projets. C’est ainsi que l’État, la 
Région, la Métropole du Grand Paris, le Département du 
Val-de-Marne et même la Caisse d’Allocations Familiales, 
sont régulièrement sollicités. 
En 2023, la Ville est ainsi parvenue à obtenir presque 5,2 
millions d’euros de dotations, subventions et participations. 
En 2024, elle espère 5,4 millions d’euros.

La hausse des dépenses de personnel (+656 000 €) découle, 
pour une grande part, des augmentations des points d’indice 
décidées par l’État en 2023 et début 2024. 
À Sucy, la municipalité veille à maîtriser la masse salariale 
tout en restant vigilante sur la qualité des services apportés 
à la population. Dans toutes les villes, derrière les sommes 
présentées au budget se trouvent des agents municipaux 
qui, dans la discrétion, œuvrent pour le quotidien des habi-
tants. C’est notamment le cas, entre autres, pour tout ce qui 
concerne la petite enfance, la.cuisine centrale, les écoles, 
le SPASAD (service municipal d’aide aux personnes âgées), 
la Police Municipale ou encore l’entretien des espaces verts 
et des voiries.
Dans les prochains numéros, Sucy Info vous présentera les 
coulisses de ces différents services.

Des agents municipaux 
pour votre quotidien

Des hausses de tarifs limitées

Dans le même temps, la Ville fait tout pour protéger le pouvoir 
d’achat de ses habitants en limitant les hausses des tarifs à 
+2,5 %, - un taux bien moins important que ceux de communes 
de même strate que Sucy -, et en revalorisant les tranches de 
revenus pour le quotient familial. De la même façon, elle maî-
trise ses dépenses de fonctionnement, poursuit les achats qui 
peuvent entraîner des économies et passe des commandes 
groupées avec le GPSEA. 
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Budget 2024

Des crédits conséquents 
pour l’éducation  
et la petite enfance  

5,5 millions d’euros. Dernière ligne droite pour la 
construction des écoles de la Fosse Rouge qui ouvri-
ront à la rentrée 2024 et dont la fin du financement est 
inscrit dans le cadre de l’autorisation de programme (5,3 
millions d’euros). 
La renaturation de la cour et du jardin de la maternelle 
Fontaine de Villliers est en cours : une quinzaine d’arbres 
« hautes tiges » vont agrémenter la cour et la protéger du 
soleil. Des massifs seront également aménagés. L’implanta-
tion d’un préau est prévu mais en attendant, des voiles d’om-
brage permettront d’aménager des espaces ombragés.
Le reste de ce budget est essentiellement consacré à la 

création de la 12ème classe de l’école du Plateau.
Déménagé au printemps, le bungalow de l’école Jean-
Jacques Rousseau profite de travaux de réaménagement 
qui le rendront plus fonctionnel et plus agréable. 
En parallèle, 15 000 € ont été affectés au cloisonnement 
de l’espace jeux du Relais Petite Enfance pour améliorer 
le confort des lieux et l’accueil des plus petits. 

Le Château doté 
de nouvelles 
menuiseries 

45 500 €. 27 000 € sont attribués 
pour des travaux supplémentaires 
dans la restauration des menui-
series du Château. Travaux qui 
ont consisté à changer la porte 
du hall d’entrée afin d’améliorer 
l’isolation et la sécurité. Le centre 
culturel a également bénéficié 
d’un investissement de 13 500 € 
pour l’étude sur la remise en état 
de la salle Jean Anouilh. Le reste 
des crédits étant dédiés à la signa-
létique extérieure du centre culturel.

Extension  
du colombarium  
au cimetière

241 000 €. Une partie de cette somme sera affectée 
à la poursuite de la végétalisation du cimetière, lequel 
cimetière devrait également connaître l’installation 
d’une vingtaine de cases colombarium supplémen-
taires pour répondre aux demandes. 

Toujours des efforts 
sur l’éclairage
Dans le cadre du marché à performance 
énergétique, la Ville affecte environ 
352 500 € à la rénovation du parc de 

l’éclairage et à sa modernisation en passant cet éclai-
rage aux leds, permettant ainsi de réaliser de nouvelles 
économies, notamment sur les « voies » Serpentine, 
Bietigheim, Fontinette…

La Sécurité 
grâce à la 
vidéoprotection

381 700 € seront destinés à 
l’installation de 4 nouvelles 
caméras de vidéoprotec-
tion, localisées au Parc des 
Sports, à la Fosse Rouge et 
au  Rond Point de la Piscine 
ainsi qu’à leur raccordement 
à la fibre. 

Soutien à la vie 
économique et  
aux commerces

299 500 € dont 250 000 € seront affectés aux travaux 
de réhabilitation de la Petite Auberge qui doit devenir 
un restaurant solidaire. La Ville continue à rechercher 
des commerces de qualité notamment de bouche, pour 
enrichir l’offre et amplifier la démarche volontariste déjà 
engagée. C’est dans cet objectif qu’elle a préempté 
le bail de l’ancienne chocolaterie de la rue Maurice 
Berteaux pour y pérenniser cette activité. 

Un cadre de vie  
toujours plus agréable 

290 000 €. L’essentiel des crédits portera sur les amé-
nagements en lien avec les travaux de voirie et les créa-

tions paysagères. Une partie de l’enveloppe 
ira également à la phase 3 de l’aménage-
ment paysager du lac de Grand Val.

Des travaux 
importants dans 

tous les domaines 
 Futures écoles de la Fosse Rouge

 École Jean-Jacques Rousseau

 Projet de végétalisation de la cour de l’école 
Fontaine de Villiers
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Caré Habitat ouvre son point 
de vente à Sucy
Après son implantation à Corbeil (91), 
Sébastien, expert en amélioration de 
l’habitat depuis 25 ans, vient d’ouvrir le 
deuxième point de vente de sa société 
Caré Habitat, près de la place Roland 
Cauchy à Sucy, ville où il réside depuis 
de longues années.

Travaillant aussi bien pour les particuliers 
que les collectivités, Caré Habitat est spé-
cialisée dans le sur-mesure et les pres-
tations « haut de gamme ». L’entreprise 
s’attache à accompagner ses clients de 
A à Z, sans sous-traitance, grâce à son 
équipe de 12 personnes, dont 6 techni-
ciens performants. Une exigence du tra-
vail bien fait dont l’objectif principal est la 
satisfaction totale du client !
Que vous souhaitiez installer un store, 
une pergola, des volets, des fenêtres, un 
portail ou une porte de garage… passez 
le seuil de chez Caré Habitat et venez 
trouver votre bonheur !

Caré Habitat | 15 rue Jean Moulin | 
Tél. 01 45 90 49 54
Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 
14h à 17h30, sauf lundi et jeudi après-
midi et samedi matin sur rendez-vous

« Sublimes Concept Store » fleurit sur la place 
de la Gare
Depuis 9 ans, Kelia illumine de son sourire et de ses bouquets 
la place Manitot grâce à sa boutique Pres’tiges Fleurs qu’elle a 
inaugurée en 2015.

Cette sucycienne, aux petits soins pour ses clients, vient d’ouvrir, 
le 15 mars dernier, sa deuxième enseigne dans le quartier de la 
gare. « Sublimes Concept Store » vous propose un bar à fleurs 
pour composer vos bouquets, des plantes d’intérieur et d’exté-
rieur, mais aussi bien d’autres idées cadeaux sur la thématique 
des fleurs comme des bougies à la cire naturelle et aux fleurs 
séchées, des thés fleuris, des bijoux…
Kelia est heureuse d’accueillir à la gare une clientèle de quartier 
mais également des voyageurs de passage, ravis de découvrir 
son univers fleuri.

Sublimes Concept Store | 10 place de la Gare | Tél. 01 45 76 09 97
Du lundi au samedi de 10h à 20h - le dimanche de 10h à 13h

10 printemps pour le « Jardin des Fleurs »
La franchise sucycienne « Le Jardin des Fleurs » a vu le jour en jan-
vier 2014, créée à l’origine par Anne, puis reprise en juin 2020 par 
Nicolas qui travaillait à ses côtés depuis plus de 6 ans.

Le 15 mars dernier, Nicolas, également membre actif du bureau 
de la Fédération des commerçants (FEDACS), fêtait les 10 ans de 
sa boutique en présence de Caroline Blamoutier, Conseillère muni-
cipale en charge de l’artisanat, de Véronique Giraudo, Présidente 
de la FEDACS et de Frédéric Foncel, Directeur Général du Groupe 
Flora Nova - Le Jardin des fleurs.

À cette occasion, un tirage au sort a été organisé et c’est Chloé, 
une cliente habituelle, qui a été l’heureuse gagnante d’un an de 
bouquets offert par l’enseigne.

Le jardin des Fleurs | 13 rue du Temple | Tél. 01 49 62 64 04
Ouvert tous les 
jours de 8h30  
à 20h30

10 ans de passion apicole
Avec des racines familiales dans le monde agricole, Émilien a depuis 
toujours été proche de la nature, sensibilisé à l’écologie et attiré par 
l’observation des insectes.

C’est à l’été 2013 qu’un ami apiculteur lui propose sa première ruche… 
Essai transformé puisqu’en 2014, Émilien enrichit son rucher et crée 
son activité baptisée « Rucher du Clos Pacot » dans le jardin familial.
Ses abeilles produisent un miel urbain de fleurs des jardins, des parcs, 
des grands arbres de la ville et des forêts alentour, avec une domi-
nante finale de tilleul mentholé aux notes fleuries.
Le travail d’Émilien est reconnu par ses pairs puisque « le Rucher du 
Clos Pacot » a été doublement médaillé au concours Apicole d’Ile-de-
France et du Grand Paris : médaille d’argent en 2022 pour ses miels 
toutes fleurs d’été cristallisés et de bronze en 2023 section toutes fleurs 
de printemps liquides. Il a également été récompensé par la Ville avec 
la remise du Label d’Excellence ©Sucy 2022.

Parmi les nouveautés du « Rucher du Clos Pacot », vous pourrez 
découvrir l’hydromel de Sucy, le miel au chocolat et très bientôt, un 
miel au pollen et un miel crémeux, mélange brassé de miel liquide et 
cristallisé.

Le Rucher du Clos Pacot
www.sucyofcourses.fr/rucher-du-clos-pacot | Tél. 06 68 81 71 65

Venez tricoter ou crocheter 
en terrasse grâce au « Fil d’Adèle »
« Le Fil d’Adèle », c’est votre belle petite boutique 
de vente de laine place de l’Église, mais c’est aussi 
un lieu de convivialité autour du tricot et du crochet. 
Plusieurs moments partagés vous sont proposés… 
Les cours de tricot ou de crochet (10 € l’heure) vous 
permettent d’apprendre les bases, de nouvelles tech-
niques ou d’être accompagné sur un projet. Ils sont 
dispensés à la demande à l’horaire choisi par l’élève.

Les trico-Thé sont des moments de partage et de 
convivialité autour d’un thé, entre tricoteuses ou cro-
cheteuses, l’après-midi aux horaires d’ouverture du 
magasin. La petite nouveauté est, qu’aux beaux jours, 
vous pourrez désormais vivre ses moments partagés 
en extérieur, dans le cadre agréable de la petite ter-
rasse devant la boutique, face à l’église et au buco-
lique jardin de curé.

Le Fil d’Adèle | 27 place de l’Église | Tél. 06 74 30 11 44
Du mardi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h30 à 19h

Des lapins pour le « coloriage  
de Pâques  » des commerçants
Suite au concours du coloriage de Pâques, organisé 
par la FEDACS du 27 mars 
au 6 avril, 5 coloriages ont 
été tirés au sort parmi les 105 
dessins d’enfants de moins 
de 12 ans participants. Adèle, 
Jeanne, Clément, Frida et Noël 
ont donc gagné des chocolats, 
offerts par la FEDACS (Fédé-
ration des Artisans et Com-
merçants de Sucy) et venant 
de nos chocolatiers et boulan-
gers-pâtissiers sucyciens.

Annuaire FEDACS 2024 
L’annuaire 2024 de la FEDACS est sorti et vous l’avez 
découvert dans votre boîte à lettres, fin mars-début 
avril. Vous y trouverez, quartier par quartier, les photos, 
adresses et téléphones des 102 commerçants sucy-
ciens adhérents de la FEDACS et vous pouvez aussi 
vous procurer l’annuaire dans leurs boutiques.
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Véronique Jourdain-Rumé  
des Savouristes,  
jury du Championnat de 
France de la Planche Apéritive 

Première lauréate du Championnat de France de Planche 
Apéritive, une compétition créée en 2023, Véronique 
Jourdain Rumé, co-fondatrice du traiteur Sucycien 

« Les Savouristes » était cette année membre du jury du 
Championnat 2024 aux côtés de chefs italiens renommés, 
de meilleurs ouvriers de France et de journalistes spécialisés 
Gastronomie. 

Cinq finalistes se sont affrontés autour de trois épreuves 
techniques et créatives, en devant réaliser des planches 
répondant à différentes consignes : planche « classique » 
uniquement composée de charcuteries, « imposée » avec 
pour thème l’Italie et rassemblant des charcuteries, des 
légumes, des fleurs, fruits, fromages, antipastis… et la 
dernière, sans thème précis mais avec pour mot d’ordre 
de créer une planche aussi belle que gourmande. Et c’est 
Simon Faure, fondateur du traiteur Mazette Bordeaux, qui 
s’est illustré et a été nommé Champion de la Planche Apé-
ritive 2024, le 13 mars dernier. 

Lycée Montaleau 
Les élèves remportent  
le concours  
Trophée Better Together

Ce jeudi 14 mars se tenait le concours Trophée Better 
Together, concours qui permet de valoriser les métiers 
de l’hôtellerie – restauration. Un concours auquel ont 
participé trois élèves du lycée professionnel Mon-
taleau. Yohann Bragança (Bac pro TBHB), Amine 
Zeroudi (Bac pro TBHB) pour la partie restaurant et 
Johan Crespin (BTS 1 MHR) pour la cuisine se sont 
lancés dans l’aventure. 

Coachés par Mme Moussion et M. Teyant du restaurant 
« Le Château des Iles » de la Varenne-Saint-Hilaire 
pour la partie restaurant et par M. Bergaud, Chef 

de cuisine du restaurant « Papa Poule » à Paris pour la 
partie cuisine, ils ont été évalués sur sept épreuves avec 
sept plats de cuisine à préparer avec thèmes imposés et 
7 techniques de restaurant.

Le lycée Montaleau a remporté le concours, les élèves 
étaient opposés aux élèves du lycée Val-de-Bièvre de 
Gentilly, en finale.

Le travail et la complicité entre les élèves, leur professeur 
et leurs coachs professionnels leur ont permis de remporter 
ce premier Trophée de la Présidence.
Félicitations ! Une récompense bien méritée ! 

Florine, ou l’art de raconter 
des histoires…en photos

Installée à Sucy depuis septembre dernier, Florine Maza-
leyrat a également « importé » son activité de photo-
graphe. Spécialisée dans la petite enfance, la maternité 

ou la famille en général, elle aime raconter, à travers ses 
clichés soignés, de belles histoires - vos histoires - en 
immortalisant tous ces instants de pur bonheur. N’hésitez 
pas à la contacter, elle peut également réaliser vos photos 
d’identité pour vos documents officiels.
Flo les mains Photographie

www.flolesmainsphotographie.com | 
flolesmainsphotographie@gmail.com | Tél. 06 78 84 17 36

Pour faire partie de cette association, outre la signature d’une charte 
éthique, les thérapeutes ont dû faire preuve de transparence en expo-
sant le cadre juridique de leur activité, leur(s) formation(s) et leurs obli-

gations légales et professionnelles. Des conditions obligatoires pour figurer 
dans l’annuaire et qui sont un gage de sérieux des professionnels recensés.

Le détail des activités de Sucy Thérapies Alternatives sur son site : www.
sucythérapiesalternatives.com.

Sucy Thérapies Alternatives
Une association pour trouver son thérapeute

Il n’est pas toujours aisé de trouver le thérapeute avec lequel on va 
se sentir bien, ni très facile de savoir quelle thérapie va le mieux nous 
convenir. Alors pour aider tous les sucyciens à accéder aux thérapies 
aisément et en toute sécurité, des professionnels locaux ont créé une 
association : Sucy Thérapies Alternatives (STA). L’association a éla-
boré un annuaire de référence qui permet à chacun de s’y retrouver. 

Association à but non lucratif

sucytherapiesalternatives.com

Un annuaire
de référence
pour trouver 

son thérapeute

 Rugby Club de Sucy 
 Meilleur jeune boucher  
 de France et rugbyman 
 redoutable

Que ses adversaires se méfient : le jeune rugbyman du 
RCS, Valentin Dene, par ailleurs fils de Stéphanie, la 
vice-présidente du club, pourrait bien les tailler en 

morceaux lors des prochains matches… Aussi vaillant sur 
un terrain que dans les concours, à 18 ans, il a remporté 
le titre de meilleur jeune boucher de France de la filière 
élevage et viande 2024 au dernier salon de l’agriculture. 
Se distinguant ainsi parmi les quelque 8 000 apprentis 
bouchers de France.

Inscrit à l’école professionnel de boucherie de Paris, Valen-
tin est apprenti à la boucherie Brechon de Saint-Maur mais 
il n’a vraiment pas besoin de ses couteaux pour percer la 
défense quand il est sur un terrain de rugby ! Toutes nos 
félicitations à Valentin !

Boulangerie du Moutier
C’est avec tristesse que nous avons appris le décès 
de Jean Almire, artisan boulanger qui, pendant les 
années 80-90 a régalé les sucyciens dans le fournil 
de la boulangerie du Moutier. 

La Ville de Sucy est de tout cœur avec sa famille qu’elle 
accompagne depuis plus d’un an face à son long 
contentieux avec des boulangers locataires indélicats 

à la gestion défaillante. 
Un repreneur, artisan boulanger de qualité, a été trouvé par 
la Ville et mis en relation avec la famille. La reprise et la réou-
verture de la boulangerie sont en bonne voie. Elles seront 
néanmoins ralenties en raison de ces tristes circonstances.
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C’est dans cette optique que la Police Municipale de 
la Ville et le Commissariat de Boissy sont interve-
nus à la Résidence des Terrasses de Sucy afin de 

prodiguer de nombreux conseils de sureté et de prévention 
aux résidents.  

Plusieurs thèmes ont été abordés allant du vol par la ruse 
et la fausse qualité à la conduite à adopter en cas de 
risque d’agression physique. Au moyen de courtes vidéos 
et d’échanges où les résidents ont pu faire part de leur 

retour d’expériences passées, cet atelier leur a permis de 
mieux comprendre le mode opératoire, parfois bien rodé, 
d’arnaqueurs afin de s’en prémunir. 

Un atelier où des participants n’ont pas hésité à endosser 
divers rôles dans des mises en situation afin de désarmer 
les pièges tendus en adoptant de bons réflexes. Une initia-
tive qui a ainsi permis de réduire le sentiment d’insécurité 
très présent chez nos aînés, et ainsi renforcer leur degré de 
vigilance et de confiance vis-à-vis d’eux-mêmes.

Police Municipale / Police Nationale 
Prévenir les arnaques 
pour les personnes âgées

Particulièrement vulnérables aux arnaques, les per-
sonnes âgées peuvent vite devenir une cible privilégiée 
pour les auteurs d’actes malveillants. Police Municipale 
et Police Nationale les rencontrent régulièrement pour 
les mettre en garde et dispenser de bonnes astuces 
afin d’éviter les escroqueries.

Grâce à leur présentation, les intervenants, le Dr 
Tawhid Chtioui, président fondateur d’Aivancity 
Paris-Cachan et William Réjault, formateur et ensei-

gnant à Sciences Po, ont permis au public de mieux com-
prendre cette nouvelle technologie et la manière dont elle 
transformera encore nos modes de vie. 

Après un premier temps consacré à ce phénomène de 
société, la seconde partie de la soirée s’est penchée, par un 
jeu de questions-réponses, sur les applications concrètes 
que l’IA occasionne dans la vie quotidienne.

Une initiative nécessaire pour porter un regard éclairé sur 
ces transformations et envisager les bonnes pratiques 
grâce à son utilisation. La thématique a d’ailleurs soulevé 
de nombreuses interrogations durant tout l’évènement.

« Vivre et Travailler à Sucy »
Des visiteurs toujours  
aussi intéressés

Vous êtes toujours aussi nombreux à vouloir « Vivre et 
Travailler à Sucy ». Alors, c’est le CV à la main que bon 
nombre de visiteurs sont venus dénicher une opportu-
nité professionnelle à l’occasion de la 5ème édition du 
Salon Vivre et Travailler à Sucy ! 

Et pour son grand retour, plus d’une vingtaine d’entre-
prises et partenaires de la Ville étaient présents à l’Es-
pace Jean-Marie Poirier pour rencontrer et échanger 

avec les candidats. Organisé par la Ville via sa Maison de 
l’Emploi et de l’Entreprise, l’attrait pour cet évènement ne 
se dément pas. Pour cette nouvelle édition, ce sont près de 
115 candidats qui ont répondu à l’appel dont plus de 60 % 
de sucyciens. Ce salon présente de nombreux avantages 
tant pour les candidats que pour les recruteurs. Pour les 
sociétés, moins de risques d’absences des salariés pour 
cause de difficultés de transports. Pour les salariés, cette 
proximité améliore leur qualité de vie au travail. Un salon 
« gagnant / gagnant ». 

Et à l’occasion de cette année placée sous le signe des 
Jeux Olympiques, un focus avait été fait sur la découverte 
des métiers du secteur sportif. Entraîneur, coach, animateur 
sportif…il était possible d’obtenir des renseignements sur 
toute la filière et éventuellement de dénicher des postes. 

Conférence
Mieux comprendre l’Intelligence artificielle (IA)

Il y avait foule ce 28 février à l’Espace Jean-Marie Poirier pour la conférence sur les perspectives et les enjeux 
éthiques de l’intelligence artificielle (IA). Cett rencontre était organisée par la Ville de Sucy et le Club Agir et 
Innover 94, club qui réunit les entrepreneurs de Sucy et des alentours, 

 « Chope ton job »,  
 pour trouver son emploi d’été 

Pas facile de trouver un job d’été voir un petit boulot 
pour démarrer sa vie active quand on est jeune et sans 
expérience. La Ville de Sucy propose donc réguliè-
rement, via la Maison de l’Emploi et de l’Entreprise, 
l’opération « Chope  ton  job ». Une manifestation qui, 
au fil des éditions, attirent de plus en plus de visiteurs.

Cette année, l’édition de mars 2024a accueilli plus 
de 180 visiteurs qui ont pu prendre contact avec les 
12 entreprises en recherche de personnel ponctuel, 

présentes à l’Espace Jean-Marie Poirier. S’il y avait moins 
de lycéens dont l’embauche, à l’âge de 16 ans reste difficile, 
des jeunes ayant récemment obtenu leur bac ou de jeunes 
demandeurs d’emploi adultes étaient très présents. Près de 
75% des visiteurs avaient 17 ans ou plus et la moitié avaient 
entre 18 et 25 ans. Si la grande majorité des participants à 
« Chope ton job » étaient venus pour trouver un job d’été, 
certains étaient en quête d’un emploi pérenne. Et la grande 
majorité a « accroché » avec au moins une offre d’emploi, 
certains en retenant deux voire trois…

À l’issue de cette manifestation, visiteurs comme entre-
prises se sont affirmés très satisfaits d’avoir pu se rencon-
trer, échanger, et pourquoi pas commencer une collabo-
ration durable.
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C’est l’oreille bien tendue que les élèves des écoles 
de la Fosse Rouge, des Bruyères, de Petit Val ou 
encore des Noyers ont écouté le cours durant 

lequel Dominique Cena, apiculteur sucycien passionné 
par son métier et qui a à cœur de transmettre son savoir-
faire, était venu expliquer le rôle majeur que tiennent ces 
« pollinisatrices » dans l’écosystème. « Saviez-vous que les 
abeilles ont, au cours de leur évolution, modifié la couleur 
des fleurs ? » interroge Dominique Cena. Son auditoire est 
pour le moins surpris. Alors dans l’assistance, les « appren-
tis-apiculteurs » s’empressent de lever le doigt pour obtenir 
davantage d’informations. Des échanges riches et appré-
ciés tant par l’apiculteur que par les jeunes élèves.

Déjà très impressionnés par le matériel utilisé, que d’excla-
mations de surprises il y a eu de la part des élèves dans la 
salle à l’ouverture des ruches par l’apiculteur. Surtout que 
Dominique a bien pris le temps de leur expliquer, de manière 
très pratique, l’ensemble du processus de production de ce 
précieux nectar. Une belle initiative qui a permis aux enfants 
de mieux connaître ces petites « bestioles », maillons essen-
tiels au maintien de l’équilibre de notre biodiversité. 

Classe Bio-diversité
Les jeunes élèves entrent dans le monde des abeilles

Crèches et Relais Petite 
Enfance ont emmené  
les tout-petits… partout !

La Semaine Nationale de la Petite Enfance s’est déroulée 
du 18 au 23 mars sur le thème « Viens je t’emmène… ». 
Et les crèches et le Relais Petite Enfance de la Ville n’ont 
pas hésité à emmener nos tout-petits… un peu partout ! 

À la crèche du Centre, les enfants sont partis en voyage 
sur les cinq continents grâce à de multiples activités orga-
nisées par les professionnelles de la crèche.
Au multi-accueil, deux destinations étaient proposées.
La première, « Viens je t’emmène au Musée ». Les enfants 
ont réalisé des œuvres d’art avant de les exposer « comme 
des vraies ».
La seconde sortie « Viens je t’emmène… » a entraîné 
familles et petits au Parc du Morbras puis tous ont assisté 
à l’exposition des réalisations des enfants.
La crèche Fontaine de Villiers avait, elle, décidé d’emme-
ner les enfants au jardin manipuler la terre, les branches, 
les pommes de pin, les feuilles… dans divers contenants.
Enfin, au Relais Petite Enfance, c’est aussi dans la nature que 
les enfants sont allés, d’abord au jardin des senteurs pour 
jardiner avant de participer à des ateliers autour de la nature.
 
Une semaine de partage emplie de rires et d’aventures que  
petits et grands ont fort appréciée. 

Journée de la Terre à Petit Val 

Le 22 avril, les élèves du CP au CM2 de Petit Val ont 
vécu une Journée de la Terre dont ils se souviendront 
longtemps : grâce à la mobilisation des parents de 

l’Apel en partenariat avec l’équipe enseignante, ils ont été 
sensibilisés à la protection de 
l’environnement et de la bio-
diversité, via des ateliers de 
tri des déchets, du land art, 
des plantations de graines 
d’aromates, ou encore des 
parcours sensoriels. Com-
ment mieux se reconnecter 
avec notre belle planète qu’en 
apprenant à la connaître avec 
tous nos sens ? Et visible-
ment, les jeunes élèves se 
sont pleinement reconnectés 
à l’environnement grâce à 
cette belle initiative.

Le CMJ en visite  
au centre de tri de Limeil

Déjà très sensibles à l’environnement et au tri des 
déchets – ils ont initié de nombreuses actions allant 
dans ce sens –, les élus du Conseil Municipal des 

Jeunes se sont rendus au centre de tri de Limeil enca-
drés par les responsables du CMJ. Une visite à laquelle 
participait également Sandrine Felgines, première maire 
adjointe en charge des questions environnementales et 
du développement durable. Les jeunes élus ont éga-
lement été très impressionnés par les explications des 
professionnels du centre de tri qui leur ont expliqué que 
60 000 tonnes étaient traitées chaque année et que 80% 
du contenu de nos poubelles jaunes peuvent être recyclés. 
Un chiffre chargé d’espoir…

Accompagnés par l’architecte, les jeunes visiteurs ont 
ainsi pu explorer tous les espaces du bâtiment tout en 
découvrant différents corps de métiers du bâtiment 

comme l’électricité, la maçonnerie, la charpente… Et à 
entendre les exclamations des élèves (et de certains ensei-
gnants !), l’école a déjà conquis ses futurs occupants…

L’ efficace disposition des classes, la belle luminosité des 
locaux, l’attrait des espaces communs ainsi que l’avancée 
des plantations extérieures ont séduit les visiteurs. 

L’occasion également de confirmer, conformément à l’en-
gagement pris, que la future école de la Fosse Rouge 
accueillera bien ses premiers élèves à la rentrée 2024, si 
d’éventuelles intempéries ne viennent pas bouleverser les 
délais prévus que les entreprises s’efforcent de respecter. 

Élèves et enseignants de la Fosse Rouge visitent,  
en avant-première, leur future école 

C’est une invitation inédite qui a été formulée à l’adresse des élèves et enseignants de l’école élémentaire de la 
Fosse Rouge, ainsi qu’aux personnels des écoles et des parents : la Ville leur avait concocté, en avant-première, 
une visite du chantier de la future école de la Fosse Rouge.
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Dans le Parc Chaumoncel, 21 acteurs, – associations, 
partenaires et services de la Ville –, étaient présents 
et ont, en plus d’échanger librement avec les jeunes, 

animé divers ateliers de mise de situation comme un par-
cours en trottinette, en accordant évidemment une attention 
particulière à la réglementation, ou comme cette initiation 
à la biomasse qui permet la transformation de matières 
organiques en source d’énergie ! 

Les jeunes ont ainsi pu bénéficier d’informations qui leur 
permettront d’anticiper d’éventuels aléas de la vie, et d’agir 
au mieux pour leur sécurité et celle des autres. 

Pendant une semaine complète, en mars, des lycéens 
allemands et italiens ont été accueillis à Sucy dans 
le cadre d’un échange scolaire entre le lycée Chris-
tophe Colomb et les lycées Ellental de Bietigheim 
(Allemagne) et IIS Europa Unita de Chivasso (Italie). 
Les élèves ont passé leurs journées à découvrir notre 
belle petite ville et ont vécu des superbes moments 
avec leurs correspondants français.

Outre le traditionnel pot d’accueil à la mairie qui a permis 
de faire connaissance, cette année, et pour la pre-
mière fois, les jeunes lycéens ont profité d’une visite 

interactive de la ville avec l’application Baludik, organisée en 
partenariat avec la Mission Patrimoine de la Ville. Suivie, pour 
les italiens, d’une délicieuse dégustation au marché.

Nos lycéens français ont déjà eu le plaisir de découvrir 
la ville de Chivasso, fin février, et début juin, nos jeunes 
partiront pour Bietigheim, notre ville jumelle en Allemagne ! 
Des échanges riches en beaux moments.

Lycée Montaleau
Les terminales  
présentent leurs chefs 
d’œuvres en quilling

En première, des élèves du lycée Mon-
taleau ont travaillé sur une région fran-
çaise de leur choix par groupe de 2 ou 3 
élèves. Ils ont réalisé un exposé écrit et 
un diaporama, centrés sur les produits et 
la gastronomie liée à la région avant de 
présenter leur exposé à l’oral.

Ce travail ne s’est pas limité à la classe 
de première car pendant leur année 
de terminale, les élèves ont poursuivi 

leur démarche avec Angéline Besnou, artiste 
spécialisée en quilling (paperolles). Ils ont 
reproduit les formes de base du quilling à 
l’aide de planches réalisées par Angéline 
Besnou et Dorothée Roger leur professeur 
de chef d’œuvre. Les élèves ont imaginé puis 
réalisé une fleur et un papillon. La suite du 
travail s’est dirigée vers la recherche d’un fruit 
ou d’un légume produit dans la région choisie. 
« Nous avons réalisé des photos des fruits 
choisis par les élèves, puis ils les ont repro-
duits en quilling. Ce projet a demandé aux 
élèves de la concentration, de l’imagination 
et beaucoup de dextérité afin de réaliser les 
œuvres, évoque Anne-Laure Bleuzet, inten-
dante au lycée. Ils ont réfléchi au choix des 
couleurs des bandes, aux formes à réaliser et 
enfin, il leur a fallu beaucoup de soins et de 
précisions pour coller les pièces ensemble ». 
Certains élèves ont commencé à dessiner 
le fruit avec l’aide de Franck EL Yazidi le 
professeur d’arts appliqués et d’autres se 
sont lancés, aidés de photos de quilling sur 
Internet. Le chef d’œuvre de ces élèves se 
termine par des prises de vue de leur œuvre 
quilling et du fruit correspondant, des photos 
qui pourront aussi être vues sur l’Instagram 
du lycée Montaleau.
Les œuvres quilling des élèves ont été exposés 
le jeudi 25 avril 2024 lors d’un dîner cuisiné et 
servi par les élèves de la classe. Les clients 
du restaurant du lycée ont pu admirer les 
œuvres des élèves ainsi que les créations 
originales d’Angéline 
Besnou exposées 
elles-aussi, dans le 
restaurant pour l’oc-
casion. Les élèves 
présenteront leur 
chef d’œuvre à l’oral 
au mois de juin, la 
note obtenue comp-
tera pour l’obtention 
du baccalauréat. 

Centres de loisirs
Des activités amusantes  
qui font grandir…

On les entend de loin ! À peine arrivé aux abords du centre de loisirs 
dans le Parc des Sports, les rires des enfants retentissent de toutes 
parts. Ce jour-là, au centre, est organisée une « journée des métiers 
de Paris » pour les 8-11 ans. Dans les différents stands, derrière les 
tables qui font office de comptoirs, les enfants miment diverses profes-
sions. L’un est devenu employé de la poste, l’autre campe un animateur 
radio, quant à cet autre, artiste peintre, il apporte la touche finale à son 
œuvre. Une journée de vacances de printemps ordinaire au centre de 
loisirs, jamais à court d’idées pour proposer des activités ludiques ! 

Pendant que, dehors, on s’af-
faire à « faire semblant d’être 
un professionnel », en fran-

chissant le seuil du centre, place 
à la créativité ! Crayons, feuilles de 
couleurs, fils à tisser deviennent, 
grâce à la dextérité des petits 
doigts et aux conseils des anima-
teurs, des cocottes en papier ou 
des attrape-rêves. Un peu plus 
loin encore, séance maquillage 
pour celles et ceux qui veulent 
« changer de peau » ou évasion lit-
téraire dans l’espace bibliothèque.

Chaque jour, à Sucy, sous l’impulsion des animateurs de l’IFAC, le prestataire 
choisi par la Ville pour gérer les centres de loisirs et le périscolaire, plus de 80 
personnes œuvrent auprès des enfants âgés de 3 à 11 ans. Durant l’année, ils 
s’occupent des pauses méridiennes mais également des accueils du matin 
et du soir dans les écoles de la ville. Et pendant les vacances scolaires, les 
centres de loisirs du Parc et celui de Fontaine de Villiers (en fonction des âges) 
offrent des moments particulièrement attrayants aux enfants.

« À chaque période de vacances, nous choisissons un thème et nous 
élaborons notre programme en fonction de ce thème, précise Clémentine 
Beaumarie, responsable pour l’IFAC de nos centres de loisirs. Notre objectif 
est, qu’au travers de ces animations encadrées par une équipe d’animateurs 
titulaires du BAFA (Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur), les enfants 
grandissent avec des valeurs, développent leurs compétences psychoso-
ciales grâce à la vie en collectif. Ils deviennent ainsi encore davantage acteurs 
de notre société ». Et les enfants ne s’y trompent pas : quand ils ont testé une 
fois les animations proposées, ils en redemandent !

BON À SAVOIR : inscriptions obligatoires via le Portail Famille sur le 
site de la Ville. Les réservations pour le mois de juillet se déroulent 
jusqu’au 16 juin, et pour le mois d’août jusqu’au 21 juillet (pas d’ac-
cueil du 5 au 9 août). Un service de car de ramassage est également 
proposé pour l’accès au centre de loisirs - horaires et trajets sur le 
site de la Ville. 
Plus d’information sur la page Facebook dédiée : Ifac Sucy-en-Brie Anima-
tion / ou le site de l’IFAC : ww.ifac.asso.fr

Une journée de prévention 
pour sensibiliser les plus jeunes

En matière de questionnements, ceux des jeunes s’avèrent multiples : santé, égalité entre les sexes, addictions, 
dangers de la route, nutrition, discriminations et harcèlement, entres autres. Toutes ces thématiques ont été 
abordées durant la journée de prévention proposée chaque année par la Ville par le biais de la Maison des 
Jeunes et des Parents. Et les attentes sont nombreuses : preuve en est la fréquentation, toujours très élevée. 
Cette année, ce sont près de 450 personnes qui ont répondu à l’appel de cette nouvelle édition. 

 Jumelage 
Quand les lycéens de Colomb 
reçoivent des lycéens allemands et italiens
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 Conférence 
 Quand salamandres  
 et amphibiens livrent  
 leurs secrets
Ce vendredi 23 février, l’Espace Jean-Marie Poirier 
accueillait la conférence « Salamandres et amphi-
biens » présentée par l’herpétologue de renom, Fran-
çoise Serre-Collet, spécialiste incontournable de la 
biodiversité des reptiles et amphibiens. Cette confé-
rence, issue du partenariat de longue durée avec 
l’association Nature & Société, s’est avérée une très 
belle opportunité pour le public sucycien de faire plus 
ample connaissance avec ces animaux parfois très 
secrets pour le commun des mortels.

Après une introduction d’Anne-Marie Bourdinaud, 
maire-adjointe en charge, entre autres, des espaces 
verts et du patrimoine arboré, Françoise Serre-Col-

let a abordé pendant 2h, toute la biologie, la diversité et 
les particularités des salamandres et autres amphibiens, 
exclusivement chez les espèces françaises.
Au total, une cinquantaine de personnes, dont une dizaine 
d’enfants, se sont laissés entraîner dans le monde intrigant 
des amphibiens et autres reptiles grâce à cette conférence 
très illustrée, dynamique et accessible au plus grand nombre. 
Avant d’échanger sur les pistes d’améliorations qui pourraient 
être mises en œuvre pour les crapauducs déjà installés à Sucy.
En fin de conférence, Ewan Couic, chargé de mission 
Développement Durable et Agenda 30 en mairie, a pris la 
parole quelques minutes pour rappeler le contexte de la 
conférence et toute la démarche de sensibilisation impulsée 
par la Ville dans le cadre de l’Agenda 2030.

La journée mondiale de l’eau : 
une première édition 
Sucycienne 

Chaque année, le 22 mars, a lieu la Journée Mondiale de 
l’Eau, une journée dédiée à la sensibilisation sur cette 
inestimable ressource, créée dans le cadre des enjeux 

mondiaux du Développement Durable. Dans la droite ligne 
de son agenda 2030 et pour cette première édition, la Ville, 
par l’intermédiaire de son service Développement Durable, a 
proposé une sensibilisation sous la forme d’un atelier ludique 
et collaboratif autour de la thématique de l’eau à l’Espace 
Jean-Marie Poirier. Durant 3 heures, les thèmes du cycle natu-
rel de l’eau, du cycle de l’eau en milieu urbain, des enjeux liés 
aux activités humaines et au dérèglement climatique ont été 
abordés. Cet évènement était également l’occasion de rappe-
ler les enjeux sur notre territoire : d’où vient notre eau potable 
ou encore, comment est effectué l’entretien de nos réseaux 
d’eau potable et d’assainissement. L’atelier s’est terminé en 

abordant les éco-gestes à réa-
liser au quotidien pour réduire 
sa consommation d’eau et les 
participants ont pu débattre sur 
les actions et initiatives à déve-
lopper à l’échelle collective. 

Pensez à trier vos bio-déchets 
grâce à un composteur offert

Depuis le 1er janvier, conformément au droit européen, 
le tri des biodéchets a été rendu obligatoire. La col-
lecte et le tri des déchets relève de la compétence du 
GPSEA, mais la nouvelle règlementation oblige les 
collectivités à proposer des solutions de tri à la source 
des déchets alimentaires. « Contrairement à certaines 
idées reçues, ce n’est pas le compostage qui devient 
obligatoire, mais le tri des bio-déchets à la source, sou-
ligne Sandrine Felgines, 1ère maire adjointe en charge, 
entre autres, de l’environnement et du développement 
durable. C’est-à-dire de séparer, chez soi, les bio-dé-
chets des ordures ménagères résiduelles ».

Les intérêts du tri sont multiples : réduction de la quan-
tité de déchets qui vont devoir être incinérés et donc 
baisse des émissions de CO2, ou encore la valorisation 

des bio-déchets qui pourront être envoyés dans un com-
posteur à grande échelle pour devenir du compost pour 
les agriculteurs, les services des espaces verts ou utilisés 
pour produire du biogaz.

GPSEA a organisé la distribution gratuite de composteurs 
et de lomrbicomposteurs pour les logements individuels 
comme pour les immeubles afin de valoriser les déchets 
alimentaires directement chez les habitants. Vous pouvez 
ainsi profiter de composteurs de 400 litres en bois ou en 
matériau 100% recyclé et 100% recyclable pour les pavil-
lons et des lombricomposteurs (avec des vers de terre) pour 
les appartements. Pour les immeubles, des composteurs 
de 600 à 1000 litres sont mis à disposition.

Pour obtenir votre composteur, vous pouvez le faire par 
téléphone auprès du GPSEA au 01 41 94 30 00, par courriel 
à l’adresse suivante contact@gpsea.fr ou sur le site internet : 
sudestavenir.fr/collecte-des-dechets-alimentaires-ce-quil-
faut-savoir/

La livraison du composteur comme du lombricomposteurs 
sera effectuée par un agent du GPSEA sur rendez-vous. 
Vous serez doté d’un bio-seau, d’un mélangeur et d’une 
documentation pour effectuer votre compost.
« De notre côté, nous avons déjà mis en place la collecte des 
bio-déchets dans la totalité de nos écoles en collaboration 
avec le GPSEA », précise Sandrine Felgines. « En parallèle, 
nous étudions également la mise en œuvre d’un système de 
collecte de bio-déchets pour les commerçants du marché ». 

Le troc aux plantes de Kifékoi ? 
sème les bonnes habitudes

Échanger des plants, des 
outils mais aussi des 
bonnes pratiques ou des 

« trucs » de jardinage, le Troc 
aux plantes organisé par Kifé-
koi ?, le samedi 23 mars, sur 
le parking du Centre Commer-
cial des Bruyères a permis 
des échanges particulière-
ment enrichissants pour les 
participants. Un évènement 
convivial où les participants 
ont pu apporter leurs plantes 
et repartir avec de nouvelles 
espèces. 

Bientôt un jardin partagé au 
cœur de la Cité Verte

En partenariat avec le bailleur Logirep et les services 
de la ville, un nouveau jardin partagé verra le jour, 
courant 2025, au cœur du parc de la Cité Verte.

Située le long de l’allée Vlaminck, une belle parcelle 
de 1 000m2 sera dédiée à la création d’un jardin 
partagé où les résidents des quartiers Cité Verte et 

Fosse Rouge pourront venir travailler la terre et s’occuper 
d’un potager partagé. Cette initiative permettra de produire 
diverses récoltes de manière écologique mais également 
de créer une vie de quartier précieuse autour de ce projet.

Afin de préparer au mieux le sol à l’implantation future de ce 
jardin, il a été décidé de planter pour les 6 prochains mois 
du Lupin blanc, une plante proche du trèfle qui améliorera 
la qualité agronomique du sol en place. Il attire également 
abeilles et autres insectes, essentiels à la vie d’un tel jardin.

Ce jardin sera géré par une association qu’il reste à créer.  
Alors, si vous souhaitez vous y investir ou si vous souhaitez 
davantage d’informations, n’hésitez pas à contacter le service 
développement durable en mairie :
developpementdurable@ville-sucy.fr.

Les élèves à la découverte  
du patrimoine environnemental
de Sucy

Dans le cadre de l’opération « Aire Terrestre Éduca-
tive », une action a été menée avec l’école du Centre 
pour faire découvrir aux élèves, le patrimoine environ-
nemental présent au parc Montaleau.

Pendant plus de 2h, les élèves ont mis en application le 
protocole de sciences participatives, « Vigie-Nature », 
du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris. L’objectif de 

ce protocole était ainsi de réaliser un inventaire des vers de 
terre présents dans le parc Montaleau afin de mieux connaître 
la biodiversité présente dans le sol. En amont, plusieurs pla-
cettes de 1m2 ont été identifiées et défrichées par le service 
des espaces verts de la Ville pour permettre aux enfants de 
verser de l’eau moutardée sur le sol, faisant ainsi ressurgir 
les vers de terre. La mission confiée aux enfants était alors 
d’identifier les espèces de vers et de les dénombrer pour 
ensuite renseigner de manière officielle, les résultats sur le 
site du Musée d’Histoire Naturelle.
Pour compléter cette séance, le 
Service Patrimoine de la Ville avait, 
avant toute chose, commenté une 
visite du parc Montaleau et de ses 
abords afin de rappeler l’origine 
du site et d’apporter une touche 
historique à cette « Aire Terrestre 
Éducative ».
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Il y a quelques mois, la Ville a lancé la restauration 
des menuiseries du Château de Sucy. Un chantier, 
aujourd’hui achevé, particulièrement exigeant et minu-
tieux pour lequel, conformément aux recommandations 
des Bâtiments de France, la Ville a dû faire appel à 
des entreprises reconnues dans le domaine. Ce sont 
donc Les Charpentiers de Paris, l’entreprise Lacour et 
la société Roussière qui interviennent sous la houlette 
de l’architecte du patrimoine, Jean-Frédérick Grevet, 
véritable "gardien" des bâtiments classés.

Les Charpentiers de Paris : Fondée en 1893 par des 
compagnons du devoir et basée dans l’Essonne, cette 
SCOP (Société Coopérative Ouvrière de Production) 
développe ses compétences dans la construction 
bois, métal et menuiserie. Elle est intervenue sur des 
chantiers prestigieux tels que le Château des Mèches, 
résidence du Préfet du Val-de-Marne, le bâtiment des 
Archives Nationales ou la salle des mariages de la 
mairie du 4ème arrondissement à Paris.

L’entreprise Lacour : Peintre décorateur depuis 1862, 
cette entreprise familiale est implantée à Versailles. 
L’expérience se transmet de père en fils depuis 4 géné-
rations avec un goût immodéré pour le patrimoine. Son 
credo est d’associer la tradition séculaire de l’artisanat 
et la modernité des procédés. Château de Versailles, 
suites Vendôme du Ritz ou spa du Crillon, musées ou 
édifices religieux sont quelques-unes des réalisations 
de l’entreprise.

Entreprise Roussière : Créée en 1969 par Raymond 
Roussière, cette petite entreprise artisanale, installée 
dans l’Essonne, est reprise par Philippe Roussière 
en 1982 pour être orientée vers la réfection des toi-
tures parisiennes et la restauration du Patrimoine. En 
2018, ses enfants, Alexandre et Audrey qui ont repris 
la société, deviennent la troisième génération de cou-
vreurs. Par amour des toits parisiens, l’entreprise s’est 
spécialisée dans l’entretien, la rénovation et la réhabilita-
tion des couvertures en zinc, plomb et ardoises. Elle est 
ainsi intervenue place Vendôme, à l’hôtel de Clermont 
(7ème arrondissement), avenue des Champs-Élysées à 
Paris ou au groupe scolaire Prévert à Créteil.

TROIS QUESTIONS 
À L’ARCHITECTE 
DU PATRIMOINE, 
JEAN-FRÉDÉRICK GREVET

 SUCY INFO : Qu’est-ce qui 
vous a amené à exercer le métier 
d’architecte du patrimoine ? 

 JEAN-FRÉDÉRICK GREVET : Je suis 
un grand passionné d’histoire et de tout 
ce qui est lié à la construction. C’est 
surtout l’évolution des styles architec-
turaux que j’apprécie, je trouve cela fascinant. Par exemple, 
l’apparition du style architectural gothique au Moyen-Âge est, 
pour moi, doué d’une profonde originalité, on passe à quelque 
chose de totalement nouveau. Il me tient à cœur d’être le plus 
fidèle possible à mes prédécesseurs. Je m’attache à ce que 
le travail réalisé s’inscrive dans le sens du respect de l’histoire. 
Là est ma démarche. 

 S.I : Quelles sont les principales difficultés 
d’intervention dans un château ?

 J-F. G : Les difficultés d’intervention diffèrent selon les cas. 
Au regard des techniques et des matériaux utilisés lors de 
sa construction, les complexités ne seront pas forcements 
identiques d’un bâtiment à un autre. Nous allons chercher à 
les anticiper au maximum. Il faut savoir qu’avant toute inter-
vention, il est impératif de réaliser une étude fondamentale 
historique. Ce document vise à comprendre la manière dont le 
château a été construit au regard de son époque. Elle notifie 
notamment ses diverses transformations s’il y en a eu, ou 
encore le type de matériaux utilisés tels que les menuiseries 
de bois anciennes. L’intérêt à faire ce tour exhaustif est ainsi 
de nous prémunir d’une quelconque découverte malvenue, et 
de faire en sorte que les choix opérés pendant la durée des 
travaux n’aillent pas à l’encontre de l’esthétique du château. 

 S.I : À Sucy, quels sont les éléments auxquels 
vous avez dû faire particulièrement attention ?

 J-F. G : Il s’agit d’un édifice qui est classé monument 
historique. Nous travaillons de fait en collaboration avec les 
architectes des Bâtiments de France, qui ont notamment pour 
mission de protéger le patrimoine national. Pour ce cas précis, 
nous avons par exemple travaillé ensemble sur le choix des 
couleurs, plus spécifiquement sur la bonne teinte à adopter. 
C’est un choix délicat car il s’agit de peintures anciennes. 
Nous avons décidé de restaurer les mêmes couleurs de sorte 
que l’harmonie d’origine perdure dans le temps comme il en 
était auparavant. Avant de changer quoi que ce soit, nous 
demandons toujours des prototypes, comme ici afin d’être sûr 
que le pigment corresponde bien à la qualité finale attendue.

Des entreprises de prestige  
au chevet des fenêtres de notre petit « Versailles » 

RESTAURATION DES MENUISERIES 
DU CHÂTEAU DE SUCY ET DE L’ORANGERIE

Coût des travaux : 726 398 €
Subvention DSIL 2021 (Dotation de Soutien  
à l’Investissement Local) : 221 979 €
Subvention de la DRAC (Direction Régionale  
des Affaires Culturelles) : 267 624 €

Lac du Grand Val 

Les travaux du lac 
sont terminés : après 
le captage partiel de 

la source canalisée qui se 
rejette dans le Morbras, 
la canalisation qui fait le 
lien entre la « poire » et 
le lac a été changée. Le 
lac est donc désormais 
parfaitement alimenté et 
oxygéné. Les riverains et 
l’association des amis du 
lac ont apprécié le travail 
réalisé.
Coût : 54 000 €

Le château  
retrouve son jardin

Les végétaux abîmés ont été enlevés, de la terre végé-
tale a été apportée pour permettre la plantation de 
haies et de massifs. Du gazon a été replanté notam-

ment de chaque côté de la porte. 

Rénovation énergétique
Une aide financière  
pour les copropriétés

Le Territoire, Grand Paris Sud Est Avenir (GPSEA) 
a mis en œuvre une subvention à destination 
des copropriétés pour leur permettre d’effectuer 

leurs travaux de rénovation énergétique. Une sub-
vention pouvant aller jusqu’à 20 % du montant hors 
taxes des travaux, dans la limite de 10 000€ hors 
taxe de travaux par logement, soit une subvention 
maximale de 2 000*€ par logement.

Pour les copropriétaires, l’avantage est double : pal-
lier la hausse des prix de l’énergie et valoriser son 
patrimoine immobilier. Cette facilité accordée par le 
GPSEA permet de réduire l’impact environnemental 
des logements du parc privé en copropriété du terri-
toire, soit environ 54 000 logements pour tout le ter-
ritoir. Et cette aide du GPSEA, ajoutée aux aides de 
l’État et d’autres financeurs, donne la possibilité aux 
copropriétaires d’alléger leurs factures de travaux 
et de préserver quelque peu leur pouvoir d’achat.

Pour obtenir cette aide, il suffit que la copropriété ait 
été achevée avant 1990, que l’étiquette énergétique 
soit comprise entre D et G établie par une évaluation 
énergétique, que la copropriété compte au moins 
1/3 de propriétaires occupants et qu’elle compte un 
minimum de 75% de lots d’habitation.

Renseignements complémentaires sur le site du 
GPSEA sudestavenir.fr, rubriques « votre quotidien » 
et « votre habitat ». Vous pouvez également vous faire 
aider par un conseiller du réseau France Renov’ en 
prenant rendez-vous au 01 71 33 13 60 ou par mail : 
contact-energie@caue94.fr. Enfin, vous pouvez 
contacter le GPSEA : shabitat@gpsea.fr.
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Aménagement  
de la rue de Brévannes
Le réaménagement de la 
rue, entre la rue des Écoles 
et la rue de Vesvres/Rem-
parts est quasiment achevé. 
Ne restent plus que la pose 
d’une rangée de pavés sur 
la chaussée au niveau du 
carrefour et l’installation des 
lanternes d’éclairage public. 
Le portique empêchant que 
les camions n’empruntent la 
rue est maintenu.

Cimetière végétalisé et carré militaire nettoyé
Auparavant très minéral, le cimetière a profité d’une 
végétalisation par le biais de l’hydromulching réalisé 
cet hiver et vient de s’enrichir de plantations d’arbres 
notamment grâce au plan de 50 000 arbres mis en 
œuvre par le Département du Val-de-Marne.
Un nettoyage en profondeur avec la technique d’hydro-
gommage a été effectué sur les stèles du carré militaire. 
La dorure des lettres est actuellement en cours.
Coût : 107 000 €. Subvention du Département du Val-
de-Marne : 45 000 €

Un parking à vélos fermé à la gare
Des travaux pour aménager un parking à 
vélos fermé à la gare ont débuté, à l’empla-
cement du parking du personnel à gauche 
du bâtiment de la gare. 40 places en double 
rack seront installés dans un abri sécurisé 
et 50 places en double rack seront en libre 
accès. Ces parkings complèteront celui 
existant à la sortie de la gare, à côté de 
l’arrêt de bus.

Des arbres supplémentaires  
route de la Queue-en-Brie
Le conseil départemental du Val-de-Marne a 
achevé la plantation des arbres d’alignement 
le long de la route de la Queue-en-Brie entre le 
Rond-Point de la Pharmacie et la caserne des 
pompiers. Les arbres choisis sont des chênes 
chevelus déjà présents dans nos forêts alen-
tours, et des noyers de Pécan particulièrement 
adaptés au réchauffement climatique.

Végétalisation 
de la cour de l’école du Plateau
Tout le monde a mis la main à… la terre 
à l’école du Plateau pour agrémenter les 
pieds des arbres de la cour. Aux côtés des 
enfants et enseignants, les agents munici-
paux des espaces verts ont apporté toutes 
leurs compétences dans le cadre d’un projet 
pédagogique visant à renaturer la cour et à 
planter, en pied d’arbres, des espèces spé-
cialement choisies. L’arrosage est effectué 
tous les mercredis.

Des leds dans les gymnases  
et à l’école Cité Verte
La Ville poursuit sa campagne d’économies 
d’énergie en installant des leds dans différents 
bâtiments communaux comme au dojo du 
gymnase du Plateau, dans la salle d’escrime et 
dans celle du tennis de table, à l’école élémen-
taire de la Cité Verte ou l’hiver dernier, dans la 
grande salle du gymnase du Fort.

Nettoyage du Monument aux Morts
Le Monument aux Morts a été entièrement 
nettoyé par hydrogommage et le casque de 
la jeune fille a été réparé grâce à du mortier 
de résine. Une application d’hydrofuge et 
d’anti-mousse a complété le nettoyage. 
Coût total : 12 300 €

Rénovation complète du bungalow de 
l’école Jean-Jacques Rousseau
Pour sa totale rénovation, le bungalow de l’école a 
été déménagé au printemps. Tous les luminaires ont 
été remplacés par des leds, les convecteurs ont été 
changés, le sol a été recouvert de lames pvc acous-
tiques, l’isolation intérieure a été faite sur le mur du 
côté de l’église avant que la peinture ne soit effectuée.
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Mais quels Jeux ! Quel spectacle ! Pendant 5 jours, Sucy et 
ses villes jumelles ou amies, nous ont offert des jeux qui n’ont 
(presque !) rien à envier aux « vrais ». Des Jeux qui, à défaut 
d’être « Olympiques » ont été « Magnifiques ». Et qui ont vu les 
USA monter sur la plus haute marche du podium, sous les 
yeux des élus présents durant ces olympiades : Marie-Carole 
Ciuntu, Sénatrice du Val-de-Marne, Olivier Trayaux Maire de 
Sucy, Richard Brie, conseiller municipal en charge du jumelage 
et des relations internationales, Jurgen Kessing, Burgmeister 
de Bietigheim-Bissingen (Allemagne), Maura Curran, Chair of 
the Board of Scituate (USA) et Claudio Castello, Sindaco di 
Chivasso (Italie).

C’est une magnifique fête, celle du sport et de la fraternité, 
qui s’est déroulée du 1er au 5 mai au Parc des Sports et 
au gymnase du Piple, à Sucy. Et même si la météo n’a 

pas tout à fait épargné les athlètes, rien ne pouvait entamer l’en-
thousiasme, la détermination et l’implication des sportifs de quatre 
pays et de leurs encadrants, ni ceux du public, très motivé pour 
venir soutenir toutes les équipes indifféremment. 

Cette rencontre sportive, organisée par le Comité de Jumelage 
et Natalie Heys, épaulés par le Service des Sports de la Ville de 
Sucy, a réuni des jeunes équipes de Sucy et de ses villes jumelles 
Bietigheim-Bissingen (Allemagne), Scituate (USA) et Chivasso 
(Italie). Chaque équipe était composée de joueurs de Basket, de 
Tennis de Table et de Volley. En plus de leur propre sport, ils se 
sont mesurés dans cinq disciplines d’athlétisme : saut en longueur, 
course de haies, relais, course et lancer de vortex.

Les jeunes sportifs de l’équipe sucycienne, super motivés, ont été 
sélectionnés au sein des collèges de Sucy et du lycée Christophe 
Colomb. Nos athlètes, âgés de 13 à 17 ans, se sont entraînés à l’école, 
encadrés par leurs professeurs, Jean-Damien Scotti, Alice Morcet et 
Marc Heimroth, ainsi qu’au sein des clubs référents de Sucy : l’ESS 
Athlétisme, l’ESS Basket, l’ESS Tennis de Table et l’ESS Volley.

Le 1er mai, les Sister Cities Games ont débuté avec une cérémo-
nie d’ouverture, au cours de laquelle, après un spectacle des 
associations de danse Destination Danses, Art et Mouvement et 
l’Académie Clôdine Barrais, les délégations ainsi que les associa-
tions sportives de Sucy ont défilé sur la piste du Stade Christine 
Arron, avant l’ouverture officielle des jeux.
Les jours suivants, c’était au tour des jeunes athlètes de montrer 
leur savoir-faire ! Dans des épreuves de qualification, ils ont joué 
pour se qualifier pour les grandes finales qui ont eu lieu dimanche, 
le 5 mai, suivies par les épreuves d’athlétisme.

Après les podiums et la remise des prix aux 4 équipes, les Sister 
Cities Games se sont terminées avec la cérémonie de clôture qui, 
outre les discours des officiels des quatre villes, a présenté la 
grande flash mob Paris 2024 ! Créée par le danseur et chorégraphe, 
Mourad Merzouki, elle a été proposée par l’Académie Clôdine 
Barrais, Art et mouvement et Destination Danses. Des dizaines de 
danseurs « amateurs » s’y sont joyeusement associés…

TOUS ENSEMBLE  
POUR UNE GRANDE FÊTE

Ces 5 jours de compétitions que furent 
les Sister Cities Games resteront à jamais 
gravés dans les souvenirs des partici-
pants, des bénévoles et de tous ceux qui 
ont concouru à faire de ces rencontres 
sportives des moments inoubliables.
Tous nos remerciements vont au « jume-
lage »de Sucy, Natalie en tête, et à tous ses 
bénévoles, aux services municipaux dont 
les « Sports » et « Fêtes et manifestations », 
aux familles d’accueil des délégations 
étrangères et les traducteurs, au conseil 
municipal jeunes pour la proposition d’ate-
liers handi sports, aux élèves et enseignants 
des établissements scolaires participant 
aux compétitions (collège du Fort et lycée 
Christophe Colomb) mais aussi aux lycéens 
et à leurs profs qui ont, bénévolement, aidé 
à l’organisation, ainsi qu’aux élèves des 
écoles primaires pour leur soutien indé-
fectible aux différentes équipes, aux asso-
ciations sportives, ESS Athlétisme, ESS 
Basket, ESS Tennis de table, ESS Volley, 
à Kifékoi ? et au club photo de Sucy pour 
leurs captations photos et vidéos de ces 
intenses moments, au COFAS et à l’Harmo-
nie Municipale, au lycée hôtelier Montaleau 
qui a organisé un dîner pour les délégations 
ou encore aux sponsors, Nacel et Renault, 
et nos commerçants (Sport 2000, Tomate 
Cerise, Boulangerie Saint-Honoré, le Jar-
din des Fleurs, Pres’tiges fleurs) et aux 
associations de danse Académie Clôdine 
Barrais, Art et Mouvement et Destination 
Danses qui ont offert deux magnifiques 
spectacles, à l’ouverture et en final de ces 
Sister Cities Games.

Tous ont apporté leur pierre à l’édifice pour 
rendre ces instants exceptionnels, qu’ils en 
soient tous remerciés !

Retrouvez davantage de photos sur www.
ville-sucy.fr mais également sur la page 
facebook du jumelage de Sucy-en-Brie : 
www.facebook.com/JumelageSucy

Sister Cities Games

 La Sénatrice, Marie-Carole Ciuntu, le Maire, Olivier Trayaux 
et ses collègues des villes jumelles (de droite à gauche sur la 
photo)  de Scituate (USA), Bietigheim-Bissingen (Allemagne) 
et Chivasso (Italie) ont, solennellement, donné le coup d’envoi 
des Sister Cities Games sur le stade Christine Arron. 

 Merci !

 Les écoles de danse ont ouvert et conclu les festivités 
avec un superbe spectacle.

 Le défilé es délégations devant les tribunes combles.

 Chaque école de la ville avait choisi 
son « camp » et a soutenu son équipe 
jusqu’au bout.

 Le CMJ (Conseil Municipal des Jeunes) 
a proposé des ateliers handisports. 

les « Jeux Magnifiques »  
du jumelage
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 Écoles des Bruyères 
 Les Masters des 3 raquettes

Chaque année, le service des Sports de la Ville 
propose des activités sportives à nos écoliers. En 
cette année olympique, la pratique s’est encore 

amplifiée. Après du rugby, après l’Olympi Handball, après 
Gymna’Sucy, cette fois, ce sont les Masters des 3 raquettes 
qui ont fait bouger les élèves des écoles maternelle et pri-
maire des Bruyères. Au total, ce sont ainsi 400 élèves qui 
se sont essayés aux disciplines olympiques représentées 
ce jeudi 16 mai : tennis, tennis de table et le badminton. Et 
le service municipal des sports, qui organise ces journées, 
avaient un allié de qualité : le club de tennis, TCSB avec, 
notamment, la quadruple championne de France Servane 
Delobelle et les éducateurs du club qui ont déployé une 
énergie formidable pour initier les plus jeunes.

Prochaine école à accueillir une discipline olympique : celle 
de la Fosse Rouge dont les élèves feront de l’athlétisme, 
le 13 juin prochain.

Aux Bruyères, 
des sauts de haute volée

Première de la série, le dimanche 24 mars, la journée 
olympique au quartier des Bruyères, place Marcel 
Boudier, a placé la barre très haute ! Les champions 

de l’équipe de France de BMX freestyle, dont Istvan Caillet, 
Maxime Bringer et Quentin Morien ont offert au public une 
démonstration de sauts particulièrement impressionnants. 
Juste après ces courageuses performances, les amoureux 
de ce sport et ceux qui l’ont découvert à cette occasion, ont 
pu repartir avec des dédicaces lors d’une séance prévue 
pour l’occasion. 

Durant cet évènement, de nombreuses autres activités 
étaient proposées : vous pouviez ainsi vous essayer au 
skate, découvrir l’handisport, faire une partie de pétanque 
orchestrée par Kifékoi ?, une balade en poney, ou une virée 
en VTT organisée par SLA (Sucy Loisirs Accueil). De quoi 
passer une excellente journée ! 

Pour reprendre des forces, O’Bruyères vous proposait 
une restauration bien agréable. Les smoothies ont ravi les 
papilles des plus gourmands, même si pour se régaler, il 
fallait encore faire du sport et pédaler sur le « Vélo Smoo-
thie » avant de le déguster ! 

Les JO à la rencontre de nos quartiers
et de nos écoles

Parce que les Jeux Olympiques approchent, la Ville se met à l’heure de ce futur grand évènement et organise, 
avec le concours de son service des sports, une série de journées dédiées au sport dans nos différents quar-
tiers. L’occasion de découvrir des sports… et des sportifs ! 

Aux Noyers,  
la fête de quartier  
devient Olympique

Double fête aux Noyers, ce dimanche 19 mai, puisque, 
à la traditionnelle fête de quartier, s’est ajoutée la jour-
née olympique. Durant tout l’après-midi, le quartier a 

vibré aux rythmes des animations proposées : jeu d’échecs 
géant, stand de maquillage, foot, structure gonflable, mais 
aussi parties de pétanque endiablées, jeux de société en 
bois ou encore babyfoot. 

Les enfants ont également pu ressentir d’autres sensations 
en jouant au cécifoot, du football les yeux bandés pour 
évoluer comme les joueurs non-voyants. Ou en s’essayant 
au BMX grâce au club qui avait ouvert toutes grandes ses 
portes pour accueillir les jeunes. Des moments agréables 
qui ont attiré de nombreux visiteurs.

Sports de combat à la Gare

C’est le dimanche 28 avril que s’est déroulée la deu-
xième Journée Olympique, place de la Gare. Cette 
fois, le thème retenu était « les sports de combat ». 

Et une nouvelle fois, les sportifs conviés, aux côtés des 
clubs de la ville, ont juste « bluffé » les visiteurs grâce à leurs 
démonstrations mais également en leur permettant de tester 
ces différentes spécialités comme la boxe, le karaté, l’aïkido, 
le judo, le taekwondo et le tai-chi ainsi que l’handisport. 

À l’issue des démonstrations, le public a pu faire signer 
des photos au Champion du Monde et Champion Olym-
pique de judo, Axel Clerget. Mais aussi à Ismaila Sarr, 
Champion du Monde 2005 en boxe française, Champion 
d’Europe en 2000, 2002 et 2004 et Champion de France 
2000, 2002, 2004 et 2005 et à Jérémy Monteiro Almeida 
qui affiche à son palmarès un titre mondial ISK -65kg en 
2022 en kickboxing, un titre européen IDK -67 kg en 2020 
et les titres de vice-champion de France -67kg en 2019 et 
de champion d’Afrique 2018.

Et pour accompagner cette belle journée, les commerçants 
de la FEDACS ont assuré la restauration, histoire de se 
revigorer !
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Gymnastique 
Rythmique de Sucy
Valentina 
Ferreira, des 
résultats 
plus que 
prometteurs

Ce n’est rien de dire qu’il va falloir « surveiller du coin de l’œil » 
la jeune Valentina Ferreira car elle ne va pas manquer d’attirer 
l’attention. Licenciée au Club de Gymnastique Rythmique de 
Sucy, elle a intégré le Pôle Espoir de la GR Ile-de-France en 
septembre dernier.
Volontaire, travailleuse, ses résultats sont déjà très promet-
teurs : elle a effectivement raflé la médaille d’argent à la revue 
d’effectif, 1ère compétition Élite France mais aussi la médaille 
de bronze à la Winter Cup à Barcelone en Espagne. Un beau 
parcours en perspective… .

Benjamin Zenatti,  
Champion de France espoirs 
du lancer de poids

Tous les regards sucyciens étaient tournés vers Salon-
de-Provence, fin février, pour les Championnats de 
France de lancers. Et ils n’ont pas été déçus puisqu’ils 

ont assisté au « sacre » de Benjamin Zenatti de l’ESS 
athlétisme qui, avec un lancer à 16,86 m de son « poids » 
de 7 kg est monté sur la première marche du podium. Il a 
confortablement devancé le médaillé d’argent, le bordelais 
Evan Jourdain, qui n’a lancé son engin « qu’à » 16,46 m.

Une semaine après les Championnats de France élite aux-
quels il avait également participé et où il a fini 4ème, Benjamin 
est ainsi devenu Champion de France espoirs, du lancer 
de poids. Bravo Benjamin !

« Il s’agit de l’une des plus grandes courses au large en 
France, c’est pour moi un rêve d’enfant que d’y par-
ticiper », explique le navigateur de 26 ans. Originaire 

de Sucy, Jules découvre la voile auprès des siens. « La 
voile c’est une affaire de famille, chez moi, tout le monde 
navigue ». Dès 7 ans, il débute son apprentissage au club 
de voile de Saint-Maur avant de rejoindre, en 2015, celui 
du Sport Nautique et Plaisance du Havre (SNPH).

Et c’est un objectif de taille que le sportif s’est fixé avec la 
Solitaire du Figaro, « c’est un circuit très regardé, et de fait, 
un véritable tremplin pour celui qui y participe. Il faut savoir 
que tous les navigateurs s’affrontent sur le même modèle de 
voilier, un monotype, soit avec des spécifications précises. 
Nous nous affrontons tous sur le même pied d’égalité ». 
Après une première tentative échouée à la sélection pour être 
le nouveau skipper de la région normande il y a trois ans, Jules 
n’en démord pas et revient avec une meilleure préparation 
physique et technique, ainsi qu’un projet plus mûri. Et cette 
fois-ci est la bonne, le jury est convaincu ! Le marin a, depuis 
ce début d’année, déjà commencé la préparation en vue de 
cette « course phare » de la saison.

Et pour la suite ? Sûrement la Route du Rhum… ou le 
mythique Vendée Globe. Une certitude, quelle que soit la 
course, tout Sucy sera derrière lui. Bon vent, Jules !

 Le vent en poupe 
 pour Jules Ducelier

Un rêve d’enfant ! C’est ce que vit cet enfant de Sucy, 
Jules Ducelier, nouveau skipper de la Région Norman-
die qui participera aux futures éditions 2024 et 2025 du 
championnat de France de course au large en solitaire 
à bord du Figaro Bénéteau III. 

La Course du Cœur 
4 jours 4 nuits  
pour faire courir la vie

Comme il est de tradition, la Course du Cœur, relais d’environ 800 
km destinée à sensibiliser au don d’organes, s’est, une nouvelle 
fois, arrêtée à Sucy pour sa 37ème édition, ce jeudi 21 mars, vers 

minuit, accueillie par le Maire. Une petite étape à l’Espace Jean-Marie 
Poirier, histoire de renforcer sa bonne humeur auprès des suyciens venus 
soutenir les 15 équipes présentes pour ce relais de 8 coureurs jusqu’aux 
Arcs. Pour arriver jusque-là, les coureurs ont emprunté la côte de la rue 
des Fontaines, accompagnés par les athlètes de l’ESS athlétisme avant 
de se ravitailler auprès des bénévoles de l’association Ensemble contre 
la leucémie qui ont servi une somptueuse collation offerte par les com-
merçants de la ville. Un superbe moment de générosité et de convivialité 
pour servir une magnifique cause : le don d’organes. 

Crazy Sucy 
Une ambiance  
toujours aussi « fun »

Malgré le changement de date, en mars à 
la place d’octobre (suite à une interdiction 
préfectorale pour cause de sécheresse), 

la Crazy Sucy a encore fait le plein ! Et a séduit 
ses centaines d’habitués mais aussi de nombreux 
nouveaux adeptes qui ont découvert et affronté les  
traditionnels obstacles et quelques inédits.
À l’issue des épreuves, évidemment très consom-
matrices d’énergie, quelques petits tours de roues 
sur le « vélo-smoothies » ont permis aux amateurs 
de se préparer une succulente boisson pour 
reprendre quelques calories.

 Même M. le Maire n’a pas hésité à se mouiller 
pour la Crazy !

 ESS Badminton 
 Encore un succès  
 pour la Grande Baderie

Pour sa 10ème édition, la Grande Baderie, organisée 
par l’ESS Badminton, s’est affirmée comme un tournoi 
national très convoité. 240 joueurs (dont plus de 40% 

de femmes) venus de 85 clubs français se sont affrontés 
sur les terrains de Sucy, fin février, offrant aux spectateurs 
un spectacle de qualité lors des quelque 293 matchs de 
35 minutes qu’ils ont joués sur tout le week-end. Parmi 
les 48 joueurs sucyciens disputant ce tournoi, 8 se sont 
distingués en parvenant jusqu’aux demi-finales, 6 ont été 
jusqu’en finale et 4 ont remporté le tournoi dans leurs séries 
respectives. De belles performances accompagnées par 
une cinquantaine de bénévoles qui œuvrent pour la réussite 
de ce week-end très chargé. 
Cette nouvelle édition a été ponctuée d’animations et de 
gratifications exceptionnelles : tous les participants ont reçu 
un petit cadeau de bienvenue à l’effigie de l’ESS badminton. 
Entre les matches, une animation « casino » permettait de 
gagner des points pour la buvette, augmentant encore la 
bonne humeur. Enfin, aux gagnants et finalistes, le maire a 
remis des bons d’achats et un magnifique trophée en bois 
réalisé par Reynald Le Baron, artisan sucycien, titulaire du 
label d’excellence©Sucy récompensé en décembre 2023.

Chaque participant a également eu l’opportunité de faire 
un don en faveur de la recherche contre les cancers de 
l’enfant : le club a ainsi récolté 940 € en faveur de l’institut 
Gustave Roussy.
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Le Rugby Club de Sucy 
et Emmaüs Synergie 
transforment l’essai  
avec les jeunes

Attaché à son implication dans la ville et à son rôle 
social, le RC Sucy, en partenariat avec l’association 
Emmaüs Synergie, a proposé à des jeunes de Sucy 
de découvrir ce sport par le biais d’ateliers animés par 
Paul et Malo. 

« Malo, joueur de notre groupe seniors, à l’origine de 
l’initiative avec son responsable, Christopher, avait pour une 
fois, au Parc, gardé sa casquette d’éducateur de rue de 
l’association Emmaüs pour accompagner ces jeunes filles 
et jeunes garçons qu’il côtoie au quotidien », évoque Éric 
Guidoux, président du club. 

Pour une première, cela a été une belle réussite. Tous les 
ingrédients du rugby étaient réunis pour de magnifiques 
moments : pleine implication des participants, bonne 
humeur et joie de se confronter. « Et si, en plus, cela a 
pu faire naître des vocations, la cerise sera posée sur le 
gâteau que tout ce petit monde a partagé pour la 3ème 

mi-temps. Étape qu’il était, bien entendu, hors de question 
de zapper ! ».

Et pour récompenser tous ces beaux efforts des jeunes, le 
club leur a offert des places pour le match Stade Français / 
Aviron Bayonnais au stade Jean Bouin, le 20 avril. Une 
sortie qu’ils ont grandement appréciée.

À peine élue,  
Miss Val-de-Marne déjà  
sur le terrain… de rugby !

Même pas le temps de savourer son sacre ! Fraîche-
ment élue de la veille au soir, la nouvelle Miss Val-
de-Marne, Nahéma, est descendue sur le terrain 

du stade Christine Arron pour lancer le match de barrage, 
Sucy contre Soissons.
Et sans vouloir préjuger des qualités de notre équipe, la 
présence de Miss Val-de-Marne a peut-être donné des 
ailes à nos joueurs et a dopé leur motivation puisqu’ils ont 
largement brillé en s’imposant 40 à 20 ! Bravo au RC Sucy !

Lycée Christophe Colomb
Les handballeurs au plus haut 
niveau français scolaire

Pour la seconde année scolaire consécutive et une 3ème 

participation en deux ans à un championnat de France 
UNSS de handball (faits rares au plus haut niveau Fran-

çais scolaire), les équipes masculines Cadets et Juniors de 
l’Association Sportive (A.S) Handball se sont distinguées en 
se classant aux 5ème et 4ème places en représentant au plus 
haut niveau scolaire Français, leur lycée, le lycée Christophe 
Colomb et notre belle ville sportive de Sucy.
L’aventure se poursuivra donc du 21 au 24 mai prochain 
au Mans avec le championnat Cadets de Handball UNSS 
par équipe d’établissement.
À noter, la fidèle participation des parents, l’implication des 
encadrants dévoués du club de handball de l’E.S Sucy, la 
disponibilité de l’équipe EPS du lycée Christophe Colomb, 
sa Vie Scolaire et de toutes les autres aides associatives 
locales pour les moyens matériels notamment qui per-
mettent cette très belle dynamique.

 Mine d’Or offre un collier à chaque candidate
Pour les rendre encore plus belles, Michel Bouillaguet de 
la bijouterie Mine d’Or, a offert un magnifique collier à cha-
cune des candidates, la veille de l’élection. Une remise très 
officielle mais fort conviviale à l’Orangerie du Château de 
Sucy en présence de la sénatrice Marie-Carole Ciuntu et du 
maire, Olivier Trayaux.

 Le samedi 13 avril, les candidates ont découvert le marché 
de Sucy avant de rendre visite à de nombreux commerçants 
en centre-ville.

Une ancienne Miss Val-de-Marne 
relance le comité départemental

Cela faisait dix ans que le comité Miss Val-de-Marne 
n’existait plus ! Dix ans sans qu’aucune élection de 
Miss n’ait été organisée dans le département. Jusqu’à 
ce que Sophia Redon décide, avec ses deux nièces, 
Anaïs et Nolwenn, de relancer l’aventure. Une « aven-
ture » qui ne doit rien au hasard puisque Sophia a été 
élue Miss Val-de-Marne en 1994. « L’idée me tenait 
depuis un bon moment, se souvient Sophia mais le 
fait que la relance ait lieu avec mes nièces la rend 
encore plus magique ». À elles trois, elles ont donc 
relancé la machine et n’ont pas l’intention de s’arrêter 
en si bon chemin.

 L’élection de Miss  
 Val-de-Marne renaît à Sucy 

Superbes, élégantes, charismatiques, souriantes, les 12 
jeunes femmes qui se sont présentées à l’élection de 
Miss Val-de-Marne, ce 20 avril à Sucy, alliaient la beauté 
à l’intelligence, rendant encore plus difficile l’élection de 
celle qui allait représenter le Val-de-Marne. Le jury a fina-
lement passé l’écharpe de Miss 2024 à Nahéma Ledard. 
Félicitations aussi à Eden Walson et Ambre Lenne, 
respectivement 1ère et 2ème Dauphine ainsi qu’à toutes 
les candidates venues des quatre coins du département.

Une soirée magique : c’est ce que le Comité Miss Val-
de-Marne, nouvellement relancé par Sofia Redon et 
ses nièces Anaïs et Nolwenn, a offert aux specta-

teurs, ce samedi 20 avril, en organisant l’élection de Miss 
Val-de-Marne sur la scène de l’Espace Jean-Marie Poirier. 
Une soirée ponctuée de cris d’enthousiasme, d’applaudis-
sements et de sourires sur la scène comme dans la salle.
L’une après l’autre, les jeunes femmes se sont présentées, 
évoquant leurs quotidiens, leurs vies, leurs passions et 
présentant toutes un point commun outre leur beauté :  
leur ouverture sur les autres. À l’image de Nahéma, qui, 
à 31 ans, avec son bac + 6, travaille dans un laboratoire 
pharmaceutique de Rungis, parvenant ainsi à exprimer sa 
volonté d’être au service des autres.
La plus âgée des candidates a charmé non seulement le 
jury mais également le public de tout le département, qui 
participait aussi via les SMS. « Les critères ont été élargis 
pour devenir Miss. On peut être un peu plus âgée, tatouée 
ou encore mère de famille et c’est tant mieux ! » se réjouit 
la nouvelle Miss Val-de-Marne qui s’apprête désormais à 
représenter notre département au concours régional…et 
pourquoi pas au concours de Miss France !
Installée à Chevilly-Larue depuis 7 ans après une enfance à 
Paris, fille cadette entre deux autres sœurs, Nahéma, après 
un premier Master de biologie et de recherche médicale, a 
complété sa formation avec un Master en marketing de la 
santé. Aujourd’hui, elle est en charge de la promotion des 
capteurs de glycémie pour les diabétiques dans un labo-
ratoire de Rungis. Et en parallèle, Nahéma pose pour des 
photos de mode, une passion qu’elle a depuis une dizaine 
d’années et qu’elle exprime via son compte instagram 
(www.instagram.com/nahema.ledard/).

Il y a quelques années, Nahéma avait refusé une parti-
cipation au concours de Miss. « C’était mon rêve, mais 
je manquais de confiance en moi alors qu’aujourd’hui, je 
n’ai plus peur du regard des autres. Mon message, c’est 
d’encourager les femmes à vivre leurs rêves, quel que soit 
leur âge ! ». En ce qui concerne le rêve de Nahéma, il s’est 
concrétisé. Pour notre plus grand plaisir…©
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Avec sa Journée 
Celtique,La Grange 
passe au vert !
Dimanche 9 mars 

La Grange s’était mise au vert pour sa Journée Celtique 
du 9 mars, et l’ambiance était au rendez-vous ! 
C’est un concert de harpe celtique par les musiciens du 
Conservatoire de Sucy qui a ouvert la soirée avec des 
interprétations fort attrayantes de différentes mélodies 
comme le Reel écossais, la valse irlandaise ou le Hanter 
dro breton. 
Carton plein ensuite pour les Celtic Sailors qui ont suivi 
juste après. Accompagnés de leurs danseuses qui ont 
réalisé des chorégraphies traditionnelles, le groupe a 
subjugué le public avec leur énergie débordante. Petit 

plus : la restaura-
tion thématique 
avec dégustations 
de bières locales 
qui était à la carte. 
Un programme qui 
valait le détour !

Les Baladins 
ont « Signé Lupin »

La troupe des Baladins du Val-de-Marne a proposé, 
début mars, à La Grange, sa nouvelle pièce originale : 
« Signé Lupin ». Avec 4 séances à guichet fermé, ce 
sont près de 600 spectateurs qui ont découvert cette 
comédie policière écrite et mise en scène par Charles 
Gaillard. Sur scène, les comédiens amateurs de la 
troupe ont séduit le public avec leur interprétation drôle 
et dynamique d’une aventure du célèbre gentleman 
cambrioleur. Deux classes du collège du Parc ont même 
pu assister à l’une des séances. « Signé Lupin » sera de 
retour à Sucy au cours de la saison prochaine pour des 
représentations de reprise exceptionnelles.
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Des danseurs européens 
s’affrontent à la  
Freejamer’z Battle
Dimanche 3 mars 

Co-organisé par Frédérique Magne, de l’association Art 
et Mouvement, et Toté Lite, la Freejamer’z Battle a, une 
nouvelle fois, remporté un énorme succès, à l’Espace 
Jean-Marie Poirier. Les danseurs professionnels de hip 
hop, venus de France, d’Allemagne, de Belgique ou 
encore de Hollande, se sont artistiquement affrontés 
dans cette compétition, faisant montre de leurs multiples 
talents. Ce championnat, basé sur l’improvisation, avec 
comme support, toutes formes de musiques hip hop, 
jouées par un DJ, s’est déroulé devant un jury, lui-aussi 
européen, composé de danseurs plusieurs fois primés.

Un vent de liberté musicale 
a soufflé sur l’Orangerie
Samedi 2 mars

Une mélodie dans les airs qui nous fait du bien : voilà la sensation 
que le public de l’Orangerie a eu le plaisir de ressentir grâce au 
Concert Impromptu. Donné par l’ensemble français qui s’illustre 
tant sur les scènes françaises qu’internationales, c’est en quintet 
qu’il s’est produit à Sucy.
La soirée a débuté avec une mise en lumière du travail réalisé 
par les élèves du Conservatoire et de l’Harmonie avant que le 
quintet n’entre en scène. Un quintet à vent qui a interprété un 
répertoire de musique de chambre traditionnelle s’étendant de 
Bach à Zappa. Et qui, par la majestuosité des sonorités, a captivé 
les spectateurs et les a transportés dans un monde imaginaire 
empreint de volupté. 

Maestrissimo :  
quand humour et musique 
ne font qu’un
Vendredi 8 mars

Complétement déjantés ! Ça a été, à n’en pas douter, 
le sentiment des quelque 500 spectateurs qui assis-
taient au spectacle Maestrissimo Paganini 2 à l’Espace 
Jean-Marie Poirier. Ils étaient venus chercher de l’hu-
mour et de la musique, ils ont été largement gâtés par 
le quatuor de la compagnie espagnole Yllana qui était 
de retour à Sucy. Attendu de pied ferme, par le public 
sucycien, une fois de plus au rendez-vous. 
L’objectif est clair, obtenir le titre royal de la meilleure 
chanson. Et pour ce faire, il faut bien entendu une sacrée 
bonne dose d’inspiration … Quoi de mieux alors que de 
faire participer le public, à essayer de faire sonner des 
cloches sur scène ou même mélanger les styles musi-
caux de toutes les époques ! En plus d’un jeu de mime 
épatant, des costumes confectionnés à la perfection avec 
perruques et maquillage, une parfaite maîtrise instrumen-
tale et pour couronner le tout, une belle touche d’humour, 
tout était réuni pour ne pas s’ennuyer un seul instant. 
Un spectacle hilarant interprété avec brio dont le public 
se souviendra !

Un amour de sirène
Mercredi 13 mars

Le courant marin a transporté les jeunes spectateurs à 
la suite d’une petite fille à la queue de poisson, la sirène 
Ozalée, lors du spectacle donné à l’Espace Jean-Marie 
Poirier dans le cadre de la Semaine du Conte. Inspiré 
d’un conte du peuple mapuche de l’Île de Chiloé au 
Chili, l’histoire extraordinaire de La Sirène du Pacifique 
se déroule tout autant sur terre que dans les profondeurs 
de l’océan. 
Par un jeu d’ombres et lumières, l’utilisation de couleurs 
splendides, des chants poétiques et de multiples ins-
truments maniés avec dextérité, les comédiennes sont 
parvenues à dessiner un monde enchanteur et onirique 
des plus délicats. Petit + : à la fin de la représentation, 
les artistes ont révélé leurs secrets de fabrication, expli-
quant en détails ce qui se passe à l’envers du décor, 
pour le plus grand plaisir des petits et des grands ! 

Ambiance rap et  
néo-soul avec Lester 
Getz
Samedi 4 mai 

Ambiance exaltée dans la salle de concert de La 
Grange avec le show qu’avait réservé au public, le 
chanteur Lester Getz et toute sa bande ! 
Une plongée dans un univers musical confrontant rap 
et néo-soul ? Défi relevé haut la main par les artistes qui 
ont interprété les titres de leur dernier « EP » (Extended 
Play, un format musical trop long pour être un single et 
trop court pour être un album), dont les nombreux riffs 
(courts refrains) des instrumentistes ont épaté le public. 
Changements de lumière pour une plus tamisée, Les-
ter n’a pas hésité à aller au plus proche du public en 
descendant de la scène tout en scandant ses textes, 
accompagné de la voix envoûtante de la chanteuse et 
compositrice, Tansy Greenlee. 
Et le meilleur pour la fin, tout le public s’est prêté au jeu 
du chanteur quand il a fallu s’agenouiller et attendre le 
signal pour sauter tous ensemble, l’énergie était claire-
ment au rendez-vous ! Une représentation saluée par le 
public, sous un tonnerre d’applaudissements. 
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Un Montespan 
irrésistiblement touchant
Samedi 23 mars

Sur les planches de l’Espace Jean-Marie Poirier, Le 
Montespan, adapté par Salomé Villiers, Molière de la 
révélation féminine, tiré du roman historique de Jean 
Teulé, a conquis le public. 
Avec une mise en scène ingénieuse et une interprétation 
talentueuse des acteurs, la pièce réussit à dépeindre les 
réalités complexes de la cour royale du 17ème siècle.
L’occasion pour plus de 70 jeunes bénéficiaires du 
Pass Culture de découvrir l’une des premières per-
sonnalités à contester la légitimité de la monarchie 
absolue, par le biais d’une œuvre originale et une 
sacrée touche d’humour. On n’en demandait pas plus !

Présenté devant 400 personnes, une première fois le 8 
mars à l’Espace Jean-Marie Poirier, ce double travail a 
été montré une seconde fois le 4 avril, sur la demande 

insistante des spectateurs n’ayant pu être présents à la 
première soirée.

Ce projet, porté par l’équipe de la Maison du Rond d’Or 
et Marie-Dominique Penaud, maire adjointe en charge de 
la politique de la Ville, a mis en lumière les destins de ces 
12 femmes, venus d’horizons très variés mais dont le point 
commun est de vivre à Sucy. Dans des témoignages sou-
vent émouvants, parfois poignants ou drôles, elles racontent 
chacune leur histoire, dévoilant une image de la féminité loin 
des clichés et des a priori et qui révèlent bien des points 
communs entre des personnalités qui auraient pu paraître 
très éloignées. Des paroles portées par 12 hommes, en 
première partie de la projection du film, dans une courte 
représentation théâtrale chaleureusement applaudie.
Un grand bravo à tous les artisans de cette belle aventure !

Des paniers bien remplis  
à la chasse à l’œuf

Il fallait avoir l’œil bien avisé pour réussir à dégoter les 
œufs cachés aux quatre coins du Fort durant ce week-
end de Pâques avec la traditionnelle chasse à l’œuf !

Accompagnés (et parfois bien épaulés !) par des plus 
grands, les jeunes participants n’ont pas boudé leur 
plaisir lors de la traditionnelle chasse à l’œuf de 

Pâques, organisée par le Conseil Municipal des Jeunes 
(CMJ) avec le soutien de la Ville. Les sourires pouvaient 
se lire sur les petits visages lorsque les œufs, bien cachés, 
étaient découverts. Tout en couleurs et confectionnés par 
les jeunes élus du CMJ, des centaines et des centaines 
d’œufs avaient été éparpillés dans le Fort et il fallait grimper 
les talus ou s’abaisser au ras du sol pour les recueillir et 
remplir son panier. 
Durant cet après-midi, l’association À la découverte du Fort 
proposait de découvrir la préparation de pains à l’ancienne 
et de visiter le Fort grâce à un jeu ludique. 
Après l’effort, le réconfort : les enfants ont échangé leur récolte 
contre de vrais œufs en chocolat et ont pu goûter les gâteaux 
confectionnés par l’association Alpha Sucy Handicap.
Des initiatives dont les bénéfices serviront au CMJ, afin de 
lancer des actions de sensibilisation dans le domaine du 
sport-handicap, en particulier auprès des scolaires. 

Le rendez-vous était donné au Château de Sucy, les ins-
crits ont répondu, en nombre, à l’appel pour se lancer 
dans cette balade hors du commun et chargée d’histoire 

avec Remonte le temps à Sucy ! Les participants ont ainsi 
parcouru divers points de la ville, et en bonne compagnie 
grâce à Madame de la Guette, qui n’a d’ailleurs pas hésité à 
les mettre au défi au moyen d’énigmes à résoudre.
D’autres, équipés de leurs sacs à dos d’aventuriers, L’Explo-
ra’sac, ont fait la connaissance d’Archibald, un grand explora-
teur qui les a guidés lors d’une quête ludique en autonomie au 
cœur du centre-ville avec l’application Baludik. Une aventure 
qu’il est possible de réaliser à sa guise, en empruntant les 
sacs directement à la Médiathèque-Ludothèque !

Jeunes explorateurs de Sucy, en avant toute !

Ce dimanche 24 mars, le temps d’une matinée, la ville s’est transformée en un véritable terrain d’aventure 
familiale avec Sucy Explorateurs !

Chaplin 1939
Vendredi 26 avril

C’est dans une plongée sou-
riante, profonde et inattendue 
au cœur de l’univers de Chaplin 
que nous ont entraîné Romain 
Arnaud-Kneisky, Alice Sarfati 
et Alexandre Cattez grâce à la 
pièce « Chaplin 1939 », présen-
tée par la Compagnie eh psst 
et le Lucernaire diffusion. Et ce 
soir-là, les spectateurs ont tour 
à tour ri, été émus et ont eu la 
gorge serrée en assistant à la 
tempête intime que l’écriture 
de « Dictateur » a déclenchée 
chez Chaplin.

Vendredi 8 mars / Jeudi 4 avril
Nos « Femmes d’ici » racontent leurs histoires

Elles sont 12 femmes. 12 « Femmes d’ici », mises sur le devant de la scène à l’occasion de la Journée internatio-
nale de lutte pour les Droits de la Femme. Des femmes révélées à travers l’œil de la caméra d’Ariane Bourrelier 
de l’Association des Regards, qui en a fait un film, et par l’entremise de l’objectif de l’appareil photo de Cyril 
Clinquart dont les clichés étaient rassemblés dans une magnifique exposition. 

Le Fort labellisé  
patrimoine d’intérêt régional !

Et dans la foulée de la chasse aux œufs, une plaque 
mentionnant la labellisation du Fort comme « patri-
moine d’intérêt régional » décernée par la Région 

Île-de-France a été dévoilée par le Maire, accompagné de 
Luc Bourcier, maire-adjoint en charge de la culture, et de 
représentants d’associations très impliquées dans la vie de 
notre Fort. L’édifice fait désormais partie des plus de 216 
sites ayant obtenu ce précieux sésame. 

Créé en 2017, ce label, obtenu avec l’appui de Marie-Carole 
Ciuntu alors Vice-Présidente de la Région, contribue à la 
préservation d’un patrimoine non protégé (car non-inscrit 
aux Monuments Historiques), ainsi qu’au développement 
de l’attractivité touristique au sein de la région francilienne. 
Le choix des sites porte tout autant sur l’intérêt de leur 
architecture que leur intérêt historique qu’ils représentent. 

Au-delà de ce coup de projecteur, ce label offre la pos-
sibilité de demander davantage de subventions entrant 
dans le cadre de financement de travaux de restauration 
et d’aménagement, comme par exemple, des travaux de 
débroussaillage, d’élagage et même d’électrification pour 
le Fort. 

Un lieu de la ville préservé et protégé, dont pourront profiter 
les générations à venir !
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Jérémy Liron, 
toute l’expression  
de ses œuvres
en Une phrase seulement

Impossible de rater le long mur de l’Orangerie, tout de 
jaune paré, que l’on découvre dès le franchissement du 
seuil à l’occasion de l’exposition Une phrase du peintre 

Jérémy Liron. 

Une scénographie qui a mis en valeur un élément phare de 
la source d’inspiration de l’artiste : le Komorebi, un terme 
originaire du Japon et qui signifie « la lumière filtrant à 
travers les feuillages ». À travers ce projet, les spectateurs 
ont également pu découvrir un autre aspect de l’univers de 
Jérémy Liron avec le haïku, petit poème d’origine japonaise. 
Les participants étaient invités par le peintre à observer les 
différents tableaux qui constituaient, « dans cette gram-
maire propre à l’artiste, une longue phrase silencieuse ».

Concours de langue française 
AMOPA
Trois élèves 
sucyciens distingués

Depuis plusieurs années, les élèves des écoles de 
Sucy participent au concours de la langue française, 
organisé par l’AMOPA (Association des Membres 

de l’Ordre des Palmes Académiques) et récoltent de nom-
breuses distinctions. Cette année encore, au concours 
AMOPA 2024, trois collégiennes ont été distinguées, toutes 
trois dans la catégorie Jeune Nouvelle : Mélina Tagzirt en 
4ème au collège du Petit Val a raflé le 1er prix ex-aequo ; Laë-
titia Machado-Belo en 4ème au collège du Parc a remporté 
le 2ème prix ex-aequo avec Sirine Serier, du collège du Petit 
Val qui, elle aussi, a emporté le 2ème prix. 

Amis de la Cour des Femmes
Bientôt une nouvelle  
école en Afrique grâce à vous

Ce Samedi 27 avril, c’est un magnifique gala qu’a 
présenté l’association présidée par Carole Cec-
caldi, les Amis de la Cour des Femmes, gala qui a 

permis de découvrir toutes les spécialités proposées par 
l’association. De la danse africaine à la danse classique 
en passant par l’afro jazz ou le hip hop, il y avait de quoi 
satisfaire les nombreux spectateurs. Une soirée à laquelle 
participaient aussi Art et Mouvement ainsi que l’Académie 
Clôdine Barrais. Juste avant le spectacle, les participants 
ont pu se régaler de plats africains qui les ont transportés 
au cœur de l’Afrique. Ce gala était également l’occasion 
de soutenir les projets de l’association parmi lesquels la 
construction d’une école primaire à Ouagadougou. 

Grâce à l’implication des bénévoles de l’association créée 
par Sophie Filleur il y a 16 ans et à la générosité des sucy-
ciens, ce beau projet d’école, démarré en 2021, touche 
désormais au but. L’objectif est une ouverture si possible 
en octobre prochain pour le début de l’année scolaire. 
Bravo pour toutes ces belles actions !

Les trésors de l’Atelier 
Coquelicot dévoilés

Poursuivant le fil rouge de sa programmation spéciale 
Jeux Olympiques, la Ville a présenté, à l’Orangerie, 
une exposition exceptionnelle de Claire Treille de 
l’Atelier Coquelicot. 

Artiste complète, Claire Treille, réalise des tenues 
artistiques et sportives haut de gamme, sur mesure, 
pour la gymnastique rythmique, la natation artistique 

ou encore le patinage artistique. Sublimées par ses mains, 
ces tenues deviennent de véritables œuvres d’art. « Parmi 
les nombreux artistes que compte Sucy, il en est une d’un 
style particulier qui a pourtant toute sa place dans notre belle 
orangerie du Château, c’est Claire Treille ! a évoqué la séna-
trice, Marie-Carole Ciuntu, lors du vernissage de l’exposition. 
L’atelier a habillé pour la compétition, des générations de 
jeunes sportives, du club de gymnastique rythmique de Sucy 
jusqu’à certaines équipes nationales se produisant dans 
des événements mondiaux comme les Jeux Olympiques ». 

Et cette exposition a aussi été l’occasion pour Claire Treille 
de dévoiler pourquoi son atelier était baptisé « Coquelicot » : 
« ce sont les gymnastes, dès le début, qui ont baptisé mes 
tenues « un coquelicot ». Pour elles, porter un coquelicot 
était un bonheur, une fierté ».

Le public a donc profité de cette exposition pour découvrir 
ses tenues, toutes plus magnifiques les unes que les autres.

 Laëtitia Machado-Belo en 4ème au collège 
du Parc, accompagnée de Nicole Mille, 
conseillère municipale, a reçu son prix des 
mains de la préfète du Val-de-Marne Sophie 
Thibault.

Claire Treille, entourée de la Sénatrice  
Marie-Carole Ciuntu, du Maire Olivier Trayaux et de 
l'équipe dirigeante de la GR.  
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Une ville qui rayonne

Le vide-grenier du Grand Val 
fait le plein

Même si le temps était mitigé ce dimanche 24 mars, les 
chalands se sont pressés autour des étals installés 
par les particuliers pour le vide-grenier organisé par 

l’association des parents d’élève et les enseignants de l’école 
Jean-Jacques Rousseau. Une belle fréquentation pour une 
manifestation qui servira à financer des projets pour l’école. 

Les accros du chat dévoilent     
leurs œuvres et viennent en      
aide à leurs animaux fétiches 

Des peintres, des sculpteurs mais aussi des artisans, 
la Maison des Familles a accueilli tous ces artistes 
grâce à l’entremise de l’association « Les accros du 

chat ». Car le point commun de tous ces artistes est l’amour 
des chats mais aussi des « petits animaux du jardin ». Ces 
23 artistes ont donc exposé durant le dernier week-end 
d’avril et ont ravi les nombreux visiteurs venus admirer leurs 
œuvres. Pour cette première exposition à Sucy, l’associa-
tion a décidé que 10% des bénéfices des ventes seraient 
reversés à l’association Sucy Cat qui s’occupe des félins 
errants sur notre commune. L’exposition s’étant avérée un 
véritable succès, l’association « Les accros du chat » a pu 
offrir un chèque de plus de 1800€ à Sucy Cat. 

Naissances
FÉVRIER
Théa Ballet-Kebengue Ι Violette Chavey Ι Ariana 
Mohammad-Khani Ι Jade Peter. Mevin Uludag

MARS 
Théo Barre Ι Mathis Béguery Ι Doan Carcreff Ι Iris 
Chaise Ι Amélia Chereau Ι Giulian Fusy Holz Ι Isach 
Otina Ι Lyssandro Robin Ι Idrissa Traoré Ι Athiran 
Veeraiya

AVRIL
Maverick Capelier Paris Ι Sarah Hamideche Ι Mithra 
Kumarasooriyar Ι Hugo Lefevre Ι Pablo Lescop Ι Wil-
liam Maranges Ι Ayat Mehmood Ι Léon Nicole Bablée 
Ι Serena Romano Ι Paola Soares

Mariages
MARS
David Auffret et Jennifer Chan Ι Roman Chaharyn et 
Kateryna Marchenkova Ι André Magalhaes Moreira 
et Marina Cailleaud Ι Stéphane Boguet-Hénard et 
Mélanie Leroy

AVRIL
Farid Ferhani et Marie-Line Reus

Décès
NOVEMBRE
Michel Poète 

JANVIER
Thérèse Gaveriaux née Bocquillet 

FÉVRIER
Pascal Kasparian, 62 ans Ι Magid Chabane, 55 ans 

MARS
Yves Ledanseurs, 98 ans Ι Michelle Oblette née 
Lechoux, 64 ans

AVRIL
Claude Petine née Fesser, 93 ans Ι Jacques Saulquin, 
90 ans Ι Myriam Le Quellec née Marcelli, 85 ans Ι 
Georges Capelli, 79 ans Ι René Pinchon, 83 ans Ι 
Andrée Finidori, 93 ans Ι Michel Manche 68 ans Ι 
Jean Billaudaz, 89 ans

Les publications sont faites exclusivement sur autorisation 
écrite des intéressés et des familles. C’est la ville du lieu de 
naissance ou de décès qui gère la demande de publication. 
Mais en cas d’omission, vous pouvez joindre le service de 
l’État Civil de la Mairie. 

Carnet

Arts graphiques
Kifékoi ?  
« Au pays du Soleil Levant »

Présentée par le président, Jean Prot, et l’animateur, 
Francisco Munoz, l’exposition d’arts graphiques de 
l’association Kifékoi ? à l’Espace des Bruyères a 

débuté avec une rétrospective de l’exposition précédente 
« Une photo, un tableau » qui portait sur le thème de la mer. 
Le second moment a été dédié aux œuvres réalisées cette 
année et qui nous a entraîné « Au pays du soleil levant » par 
le biais de techniques telles que dessin crayon, aquarelle 
ou pastel. Une nouvelle édition qui a connu, comme les 
précédentes, un franc succès ! 

 Dimanche 9 juin, on vote pour les européennes
Ce dimanche 9 juin, se déroulera l’unique tour des élec-
tions européennes. Les bureaux de vote seront ouverts de 
8h à 20h. Le nombre de députés du Parlement Européen 
est fixé en fonction de la population des états membres 
et est réévalué avant chaque renouvellement. Toute-
fois, la représentation des citoyens de l’Union au Parle-
ment européen doit être assurée de façon «dégressive-
ment proportionnelle» pour ne pas créer trop d’écarts 
entre les États en fonction de leur population. Les États 
les moins peuplés disposent d’un nombre de sièges que 
leur population ne leur permettrait pas d’occuper.

Fixé à 705 députés pour les élections de 2019, le nombre 
d’eurodéputés est passé à 720 pour les élections du mois 
de juin dont 81 pour la France. Vous devrez voter pour 
une liste de candidats parmi toutes celles présentées.

Pourront voter, en France, pour ces élections les citoyens 
français inscrits sur la liste électorale, les citoyens ressor-
tissants des 27 pays membres de l’Union Européenne 
résidant en France et inscrits sur la liste électorale com-
plémentaire européenne.

En cas d’absence le jour du scrutin, vous pouvez opter 
pour un vote par procuration. Vous pouvez choisir libre-
ment qui votera à votre place et il n’est pas obligatoire 
qu’il soit électeur à Sucy. 

La demande peut être formulée de deux manières dif-
férentes : 

 par télé-procédure Maprocuration : 
www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/R58939
 par un formulaire CERFA qui peut être téléchargé 

sur www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/R12675 
ou fourni par l’autorité compétente.

Dans les deux cas, vous devrez faire valider votre pro-
curation au commissariat de police de Boissy pour 
Sucy, dans une gendarmerie, au tribunal de proximité de 
Sucy ou au tribunal judiciaire de Créteil. Et vous devrez 
connaître la date de naissance et le numéro d’électeur 
de votre « remplaçant » ou sa date de naissance, ses 
prénoms et nom ainsi que sa commune de vote.

Attention, une seule procuration est possible par électeur.

O’Bruyères
Un bal 
masqué  
et endiablé

Comme à son habitude, l’association O’Bruyères a 
ensorcelé le quartier des Bruyères en cette fin de 
journée, le 23 mars dernier. En plus du stand maquil-

lage, des diverses animations, du concert et de la buvette, 
les amateurs ont pu se déhancher au cours du bal masqué 
et vu la qualité des costumes, il n’était vraiment pas aisé 
de découvrir qui se cachait derrière les différentes tenues. 
Petit plaisir supplémentaire : le karaoké géant a permis à 
chacun de chanter (même faux) sans être démasqué ! Une 
superbe soirée qui a séduit les visiteurs…
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Tribunes
Les articles ci-dessous sont placés sous l’entière responsabilité de leurs auteurs, la Ville se réservant le droit de ne pas 
publier des propos contraires aux dispositions des lois en vigueur et en particulier celles de la loi de 1881 sur la presse.

LA FORCE DU CHANGEMENT SUCY ÉCOLOGISTE ET SOLIDAIRE 

DEUX POIDS, DEUX MESURES
Le Schéma Directeur d’Ile De France-Environnemental (SDRIF-E) 
est en cours de révision. Il s’agit du document d’urbanisme de la 
Région Ile de France qui détermine l’aménagement du territoire 
engageant ainsi l’avenir de 12 millions de Franciliens jusqu’en 2040.

La vision passéiste de la Droite régionale propose encore de béton-
ner pour favoriser l’économique sans résoudre les problèmes des 
inégalités sociales et environnementales : plus de 600 hectares de 
terres seront ouverts à l’artificialisation chaque année. Bien que 
qualifié d’Environnemental avec l’ajout du E, ce SDRIF-E ne fixe 
aucun objectif de diminution des gaz à effet de serre, pourtant à 
l’origine du changement climatique se traduisant par des canicules 
à répétition et des inondations, même dans notre département. 

Dans le même esprit, notre commune, de la même majorité que la 
Région et le Département, vote un vœu contre la prison de Noiseau 
aux motifs que des terres agricoles seraient bétonnées et que la 
route de la Queue en Brie qui y mènera est déjà saturée, mais ne 
s’oppose pas, au niveau du SDRIF, à la ZAC située immédiatement 
en face qui pourtant aura les mêmes effets.

Il n’y a pas non plus de réelle proposition pour améliorer la qualité de 
l’air en Ile de France : l’extension de l’usine d’incinération de Créteil 
n’est pas contestée alors que 120 000 tonnes de déchets supplé-
mentaires seront brûlées, soit une hausse de 50 % par rapport à 
aujourd’hui, et que le Val-de-Marne brûle déjà 25 % des déchets 
de la Région alors qu’il ne représente que 12 % de la population. 
Mais voilà l’incinérateur est « vert » car il alimente le réseau de chauf-
fage urbain de Créteil et produit de l’électricité. A aucun moment il 
n’est proposé de mettre en place un plan visant à réduire la produc-
tion des déchets plutôt que d’étendre l’usine d’incinération, qui émet, 
entre autres, encore des dioxines, dont on sait que ce n’est pas “la 
dose qui fait le poison”, mais la durée de l’exposition.

On le voit au travers de ces exemples, ce SDRIF- dit « Environne-
mental » est encore très marqué par la vision productiviste des 30 
glorieuses !

Écologiquement et solidairement vôtres, Vos élus.

Vous souhaitez nous contacter, écrivez-nous par mail contact.
sucyecologistesolidaire@gmail.com ou par courrier Groupe 
SUCY ECOLOGISTE et SOLIDAIRE 2 avenue Georges Pompi-
dou Sucy-en-Brie.

SUCY ENSEMBLE
Le 9 juin, nous, citoyens, sommes appelés à voter pour l’avenir de l’Europe. Les décisions que nous prendrons revêtent 
une importance capitale pour orienter nos actions face aux défis cruciaux tels que la transition énergétique, écologique, 
numérique et les enjeux du vieillissement. Comment, dès lors, garantir la vitalité de notre démocratie et encourager chaque 
individu à se sentir pleinement investi en tant que citoyen? La transparence des informations et des processus décisionnels 
s’avère impérative. Tout recul de notre démocratie locale, tel que l’arrêt de la diffusion des conseils municipaux, est inac-
ceptable. En tant que membres de Sucy Ensemble, nous demandons le rétablissement de cette pratique.

Lucie Astic – Sucyensemble@orange.fr – 0679478484

500 000 € VOILÀ CE QUE VOUS ALLEZ DEVOIR PAYER À CAUSE 
DE LA MAUVAISE GESTION DES PARKINGS DE LA VILLE DE 
SUCY !

500 000 € vont être payés à cause de la mauvaise gestion des parkings 
payants de la ville de Sucy à l’opérateur EIFFIA. C’est un exemple frap-
pant de l’impact financier et social des erreurs administratives 
voulues par le précédent Maire de notre ville. Il est choquant de 
constater que la mairie a vendu de fausses estimations et des faux 
engagements à EFFIA, ce qui a entraîné un coût de 500 000 € pour 
les contribuables.
Mêmes ceux qui n’utilisent pas les parkings payants de la ville 
se retrouvent à payer les errements des choix de cette municipalité.
Ces erreurs ont non seulement un coût financier, mais elles 
sapent également la confiance des citoyens dans leur Maire. Les 
habitants de Sucy méritent mieux que cela, et il est temps que des 
mesures concrètes soient prises pour éviter que de telles erreurs se 
reproduisent.

SUPPRESSION DE LA RETRANSMISSION VIDEO EN LIGNE DES 
CONSEILS MUNICIPAUX.

La décision de supprimer la retransmission vidéo des conseils muni-
cipaux à Sucy-en-Brie suscite de vives réactions. D’un côté, le Maire 
estime que cette mesure est justifiée pour économiser des fonds 
publics (franchement !) surtout après les récentes dépenses 
importantes liées à la gestion des parcs de stationnement et à la 
bétonisation du centre-ville. D’un autre côté, beaucoup voient cette 
décision comme une atteinte à la transparence et à la démocratie 
locale.
En effet, la transparence est un pilier essentiel de la démocratie, et la 
retransmission vidéo des conseils municipaux permet aux citoyens 
de suivre les débats et les prises de décision de leurs élus. C’est 
donc une tentative de limiter l’accès à l’information et de res-
treindre le débat démocratique.
De plus, le timing de cette décision alimente les suspicions quant 
aux véritables motivations derrière cette mesure. Cela va donc fra-
giliser la confiance entre les citoyens et leurs élus, en créant un 
sentiment d’opacité et de méfiance.
Nous sommes mobilisés et à votre écoute,

Vincent Giacobbi, Emmanuelle d’Andréa, Dominique Chesnoy, vos élus SEM
sucyenmouvement@gmail.com – 07 81 83 15 42

8 rue Paul Roger 94 370

Une ville qui honore

Deux soirées  
pour les médaillés du travail

Les sourires illuminaient les visages des participants 
aux deux cérémonies de remise des médailles du 
travail, les 9 février et 1er mars, à la salle des mariages 

de la mairie. De sympathiques soirées au cours desquelles 
la sénatrice, Marie-Carole Ciuntu, le maire Olivier Trayaux 
et Virginie Grasser, conseillère municipale à l’Emploi, ont 
remis diplôme et médailles de bronze, d’argent, de vermeil 
ou même d’or en fonction du nombre d’années de travail. 

Environ 200 jeunes sucyciens  
prêts à voter

Il y avait foule ce mardi 23 avril, à l’Espace Jean-Marie 
Poirier. Mais une fois n’est pas coutume, ce n’était pas 
pour un spectacle même s’il y avait une « tête d’affiche » : 

la carte d’électeur ! C’est pour elle que s’était déplacés 
près de 200 jeunes. Car pour marquer leur entrée dans la 
citoyenneté, la Ville les avait conviés à la remise officielle 
de leur carte d’électeur. Accueillis par le maire, Olivier 
Trayaux, et la sénatrice, Marie-Carole Ciuntu, les jeunes 
se sont ensuite dispersés auprès des différentes tables où 
les élus leur remettaient leur précieux « sésame » d’entrée 
dans leur vie d’électeur. 

Et ils n’auront pas à attendre longtemps pour utiliser leur toute 
nouvelle carte ! Ils étaient nombreux à confier avoir hâte d’être 
au 9 juin pour se prononcer lors des élections européennes.  
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Une ville qui honore

 Soussindirane Ettou a reçu la médaille du porte-drapeau 
de 40 ans. 

Se souvenir des victimes  
de la Déportation  
et des Résistants

Il était midi pile ce 28 avril lorsque le son du carillon de 
l’église Saint-Martin se fit entendre pour la 79ème cérémo-
nie en souvenir des victimes de la Déportation et de la 
Journée Nationale de la Résistance. 

La cérémonie s’est ouverte avec les traditionnels dépôts 
de gerbe par les différents présidents des associations 
patriotiques, l’Union Nationale des Combattants (UNC), la 

Fédération Nationale des Anciens Combattants (FNACA) avant 
Olivier Trayaux, le Maire, Marie-Carole Ciuntu, la Sénatrice, et 
l’élue aux activités civiques et patriotiques, Maryelle Laurent. 
La lecture du message officiel par Olivier Trayaux a rappelé 
cette période dramatique de l'histoire avant que ne retentisse 
la sonnerie aux morts. Dans une allocution poignante, Michel 
Siméon, président du Souvenir Français, a ravivé le souvenir 
« de nos morts, nos disparus pour que leur fin tragique 
nous fassent réflechir à notre présent et infléchissent nos 
actions ». Après la minute de silence, la chorale Saint-Martin 
a interprété l’hymne national, puis le chant de mémoire de tous 
les déportés, le chant des Marais. L’un après l’autre, des élèves 
du lycée Montaleau sont passés au micro afin de lire un extrait 
de l’ouvrage de Simone Veil, issu de son livre autobiographique 
relatant notamment son expérience liée à la tragédie de la 
Shoah, Une Vie. Après l’interprétation d’Un monde meilleur du 
compositeur Anton Dvorak par les choristes, les lycéens ont 
poursuivi un autre moment de lecture devant le public présent, 
cette fois-ci avec la lettre à sa fille de Marcel Bretonne, jeune 
de 21 ans fusillé en 1942.
Un moment d’émotion partagée, qui s’est achevé par le salut 
aux porte-drapeaux. 

Pour ne pas oublier 
la guerre d'Algérie et les 
combats en Tunisie et Maroc

L’ambiance était solennelle, ce 19 mars, parmi les 
nombreux participants à la Cérémonie du souvenir 
et du recueillement à la mémoire des victimes civiles 
et militaires de la guerre d’Algérie et des combats en 
Tunisie et au Maroc.

Le Maire, les élus, personnalités et Sucyciens se sont 
rassemblés au Rond-point du Souvenir pour rendre 
hommage à tous ceux qui ont été touchés de près ou 

de loin durant cette période de conflits tragiques.

À la suite des traditionnels dépôts de gerbe, de l’appel aux 
morts, du poignant discours du Président de la FNACA, 
Philippe Autier et de la lecture du message officiel par 
Olivier Trayaux, une minute de silence a été observée, 
avant de laisser place à la Marseillaise qui a résonnée 
parmi le public. Les élèves du lycée Montaleau ont ensuite 
déclamé, l’un après l’autre, un passage d’une lettre datant 
de 1957 de l’ancien parachutiste affecté au 1er régiment de 
hussards, Jean-Pierre Villaret, à sa famille. Peu après, les 
participants ont vécu un émouvant moment avec la remise 
des insignes de chevalier de la Légion d’honneur à Robert 
Veillé, Président des Médaillés Militaires de Sucy par le 
Colonel Jean-Pierre Baux. La cérémonie s’est achevée sur 
le traditionnel salut aux porte-drapeaux, avant un moment 
de convivialité à l’Espace Jean-Marie Poirier.

79ème anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945

Lecture de messages de paix et de tolérance portés par l’ensemble des représentants des cultes dans le cadre 
d’une cérémonie interconfessionnelle, suivie d’une cérémonie patriotique en hommage aux Morts pour la France 
et en souvenir de la Victoire face à la barbarie nazie, c’est dans une ambiance profondément solennelle que 
s’est déroulé le 79ème anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945. 

Au sortir de l’Église Saint-Martin, où se déroulait la 
messe du Souvenir, c’est cour de la Recette, sous 
l'égide du maître de cérémonie, Philippe Jospin, 

que se sont réunis les participants pour la cérémonie 
interconfessionnelle afin d'écouter le message commun en 
écho à l’histoire et en faveur de la paix, prononcé par les 
communautés juive, musulmane et chrétienne, accompa-
gné des chants de la Chorale Saint-Martin.
Cette invitation à l’unité entre tous s’est poursuivie devant 
le Monument aux Morts pour la cérémonie patriotique 
au cours de laquelle ont été déposées les traditionnelles 
gerbes par les présidents d’associations patriotiques, 
le Souvenir Français, les Médaillés Militaires, l’Ordre de 
la Légion d’Honneur, la FNACA et l’Union Nationale des 
Combattants puis par le Maire, Olivier Trayaux en compa-
gnie de la Sénatrice, Marie-Carole Ciuntu, de la conseillère 
municipale en charge des activités civiques et patriotiques 
Maryelle Laurent et du Conseil Municipal des Jeunes. 
Outre l'accompagnement musical assuré par l’Harmonie Muni-
cipale de Sucy, ce 8 mai a été notamment marqué par la lec-
ture des élèves du lycée Montaleau d’un extrait d’entretien du 
Compagnon de la Libération, Pierre Simonet, puis de l’ouvrage 
La guerre de face de Martha Gellhorn, journaliste et correspon-
dante de guerre américaine. À l’issue de l’évènement, deux 
Sucyciens ont reçu une médaille d’honneur : une de bronze de 
la Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif pour 
Michel Hudan, et l'autre de porte-drapeau pour 40 ans de 
bons et loyaux services à Soussindirane Ettou. La cérémonie 
s’est clôturée par le salut aux portes drapeaux et le défilé des 
participants en cortège vers l’Espace Jean-Marie Poirier. 
Arrivé à l’Espace, le cortège a assisté à la remise d'un très 
beau cadeau : l’association Kifékoi ?, représentée par son 
président Jean Prot, a remis à l’association À La Découverte 
du Fort de Sucy, la maquette de la plateforme de tir au canon 
du Fort de Sucy, confectionnée par l’animateur de l’atelier 
modélisme de Kifékoi ?, Olivier Noyer et toute son équipe. 
Une réalisation d’une grande fidélité à la réalité d’alors qui 
trouvera vite sa place au Fort.

 Michel Hudan a reçu la médaille de bronze 
de la Jeunesse, des Sports et de l'Engagement Associatif 

 La cérémonie interconfessionnelle s'est déroulée Cour 
de la Recette. 

 La maquette du Fort  
offerte par Kifekoi ? 
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